Τexte 1

Tout d’abord on explora la barque. Elle révéla des trésors. Le coffre à l’avant contenait des engins de pêche. L’autre à l’arrière était bourré de provisions. La découverte de ces vivres nous emplit de joie. Il y avait là du café, du sucre, un tonnelet de farine, en somme, de quoi subsister pendant plus d’une semaine. 













Découvrir la grammaire au CM2, p.5

Τexte 2
Ces Vikings téméraires naviguèrent longtemps, sur la mer déchaînée. Ils n’emportaient avec eux qu’un peu d’eau douce et un peu de viande séchée. Conduits par un chef puissant, sage, avisé, ils traversèrent les plus grands périls. Un matin, ils débarquèrent sur une plage noire, chaude, fumante. Un volcan s’élevait au-dessus d’eux, crachant de longues flammes, d’épaisses fumées et des laves rouges. Ils étaient arrivés en Islande. 

Découvrir la grammaire au CM1, p. 31

Texte 3
Adrien, chauffeur de bus à Paris 

Adrien conduit des bus depuis 20 ans. Il est affecté à la ligne 27 depuis huit ans. Il passe plusieurs fois devant l’Opéra, un des monuments les plus prestigieux de la capitale. [...] Le trajet de 27 permet à Adrien de traverser les quartiers les plus fréquentés de Paris. [...] Il aime traverser le Quartier latin même s’il le traverse huit fois par jour dans un sens ou dans un autre. À chacun des 29 arrêts, il voit monter ou descendre de nombreux voyageurs. Il fait la navette huit fois par jour. Ce n’est pas un métier facile, mais pour rien au monde il ne voudrait changer de ligne. 









   Le français par les textes II, p. 73

Texte 4
Jean-Claude, médecin de campagne 

[...] Généralement, à huit heures trente, quand Jean-Claude ouvre la porte de son cabinet de consultation, la salle d’attente est déjà bondée. Les patients sont assis sur des chaises le long des murs. [...] À treize heures, il a pu recevoir tout le monde, écouter chacun, donner une prescription à tous. Il prend alors sa voiture et commence la tournée des visites, distantes souvent d’une vingtaine de kilomètres. 







   
Le français par les textes II, p. 62
Texte 5
Habiter Paris : une grosse galère ?
Le Parisien n’en peut plus de la région parisienne : les transports, le logement, la pollution, la grisaille… trop c’est trop ! 

Le quotidien du francilien, c’est un parcours difficile : pour celui qui a la chance d’avoir un emploi,                                                                celui-ci se trouve non pas à 10 kilomètres mais bien à 1h30 de transports. [...] 

De plus les loyers à Paris sont inabordables. Même les chambres au huitième étage sans ascenseur sont louées à prix d’or !!

Le parisien n’a donc plus que trois solutions qui s’offrent à lui : vivre dans les banlieues pas chères mais près de Paris, acheter au fin fond de la région
 à la limite de la Picardie, de la Champagne, du Centre ou encore de la Normandie ou enfin s’exiler en province…

Le Poste, 16/4/2011

Τexte 6
Projet de loi « Fioraso
 » : le suicide linguistique français
Chercheurs, universitaires, journalistes, syndicats, associations sont mobilisés autour de l’article 2 du projet de loi Fioraso sur l’enseignement supérieur et la recherche, et ce, pour une raison simple : ce texte permet, de remplacer le français par l’anglais comme langue d’enseignement dans les établissements publics d’enseignement supérieur.

L’Académie française a dénoncé sans ambigüité, le 21 mars, cette manœuvre, attirant l’attention « sur les dangers d’une mesure qui favorise une marginalisation de notre langue ». 
Porte-étendard de la diversité culturelle, le français, c’est, comme le note Abdou Diouf, « une langue du développement. Elle est utile. La plupart des investisseurs en Afrique l’apprennent. Même les Chinois».

Une première question doit être posée à l’élite française : veut-elle s’enfermer dans l’unilinguisme anglais ?  veut-elle promouvoir le suicide linguistique international du français ?

          D’après  http://www.forumpourlafrance.org/spip/LE-SUICIDE-LINGUISTIQUE-FRANCAIS.html
Texte 7

À Rosny-sous-Bois une école de haute voltige avec ou sans le bac

L’École nationale des arts du cirque reçoit une centaine de candidatures chaque année. À une dizaine de mètres du sol, Marlène évolue sur son trapèze ballant. Une fois, deux fois… dix fois, elle va recommencer le même exercice sous le regard concentré de Patrick Mattioni.  Cet ancien gymnaste français –il a participé aux Jeux-Olympiques de Séoul en 1988- est professeur de voltige à École nationales des arts du cirque de Rosny-sous-Bois, l’Enacr, depuis 1997. 

Au sol, on assiste à un autre spectacle. Lucie fait des tours dans sa roue Cyr. Cet engin, qui porte le nom de son inventeur, David Cyr du cirque Éloïze, fait un tabac aujourd’hui auprès des jeunes artistes. 

  Le Monde, jeudi 5 décembre 2013, p. 10.

Texte 8

Un énarque
 au pays des arts premiers

Haut fonctionnaire atypique, il préside, depuis sa fondation, le musée du Quai Branly
 et 

sillonne le monde à la recherche d'idées d'expositions. Sur les traces de ses premiers 

voyages. 
Qu'a reconnu en lui Jacques Chirac en septembre 1995 lors de leur première rencontre?  Recommandé par le Ministre de la Culture pour orchestrer le projet de musée dédié aux arts primitifs, Stéphane Martin se distinguait des autres énarques à costume gris. Ce serait lui et personne d'autre qui porterait le projet le plus cher au coeur du Président.

Branly, pour cet adepte des cultures de l'ailleurs, c'est chez lui. Stéphane Martin ne quitte les  300.000 objets des quatre continents non européens que pour sept ou huit voyages en long court, chaque année, dont il ramène de nouvelles idées d'expositions. "Ce qui m'intéresse c'est l'autre, le différent, le lointain. J'adore cette situation d'être étranger".  

En 1971, son père quitte son poste de cadre supérieur et propose à son fils de le suivre en voyage. À 15 ans, le jeune lycéen embarque avec son père pour Gabon. Premier voyage en Afrique. Son camarade, Emmanuel Carrère se souvient : "Au lycée, Stéphane nous impressionnait beaucoup par son côté aventurier, ces voyages qu'il faisaient avec son père". 
      
        D’après  Le journal du dimanche, 6 juillet 2014, p. 22

Texte 9
La France dépense 65 milliards d’euros, chaque année, pour son école. Pourtant, le système éducatif ne remplit plus son rôle d’ascenseur social. Il accentue les inégalités sociales et se montre incapable de faire réussir les enfants de familles défavorisées. Le modèle français de l’école républicaine est en panne. Il laisse un élève sur cinq sur le bord du chemin. Comment en est-on arrivé là ? Quelles sont les pistes de solutions ? 

Le Monde du 4 février 2014

Texte 10
Αrles, capitale mondiale de la photo (du 7 juillet au 21 septembre 2014, rencontres-arles.com) 

POP Photographica : Il y a des collections fabuleuses à Arles. Celle de Daile Kaplan en fait partie. Elle a rassemblé des objets d'art populaire sur lesquelles sont imprimées des photos.

Vik Muniz : L'artiste brésilien de 52 ans, qui fut sculpteur, s'est attelé à une série de photos étonnantes inspirées par des albums de famille ou des cartes postales qu'il déchire en mille morceaux, à partir desquelles il réinvente une image-collage.

David Bailey: Le portraitiste et photographe de mode et de stars britannique a résisté durant des années, refusant toute retrospective. "J'avais très envie de le voir à Arles, confie François Hébel, directeur des "Rencontres". Un jour, la National Portrait Gallery, qui vient de l'exposer, l'a convaincu d'organiser une grande exposition. Ce sont eux qui nous ont demandé de le co-produire". Pour l'instant, François Hébel ne souhaite que "savourer" son plaisir en cette veille d'inauguration.

"On est dans l'euphorie après une année de travail. On accroche, on termine. C'est magique". 

                                                                                                   Le journal du dimanche, 6 juillet 2014, p. 25.
Texte 11
Comment vous devez accros aux objets connectés

 Les objets connectés vont changer notre vie pour le meilleur, nous dit-on, faisant de nous des  individus plus sains, et surtout plus heureux.
L’« auto-mesure de soi ». Bienvenu dans l’univers de  « l’auto-mesure de soi », qui passe par le port d’objets connectés relevant et analysant des données physiologiques. Alors que tous les regards sont tournés vers les Google Glass et autres montres connectées dont on nous martèle  l’arrivée prochaine, « l’auto-mesure de soi », est déjà là, véritable cheval de Troie de « l’Internet des objets » : un Français sur dix porterait un objet connecté dédié à la santé.

La technologie au service de l’hygiène, donc. Encadrer, stimuler, informer... De quoi séduire un large public. À commencer par les sportifs. 

Mais voulons-nous vraiment de cette obsession de la maîtrise ? N’est-ce pas le triomphe d’une vision libérale de la société, qui mêle scientisme et narcissisme ? 

Bilan.  « Je pense que ce genre d’appli
 flatte surtout l’ego des utilisateurs : montrer ses performances à ses potes, à sa famille, les relayer sur les réseaux sociaux... Elles ont un côté gratifiant et valorisant dans une société où l’on cherche de plus en plus à “s’afficher”, à montrer à tous nos amis virtuels à quel point notre vie est top (photos, géolocalisation dans des endroits cool, performances sportives, etc.) et ce afin de se “rassurer”. 

                                                                                                     Philippe Vion-Dury | Journaliste  

 




 http://rue89.nouvelobs.com/2014/08/09/comment-devenez-accros-ob 
Texte 12

La drôle de musique d’un nouveau monde

S’il existait un Panthéon pour les pirates, quelque part sur une île des Caraïbes, il faudrait réserver une place de choix à Shwan Fenning. En 1999, cet adolescent de 19 ans a donné le coup d’envoi d’une révolution qui est en train de transformer nos sociétés de fond en comble. 

Avec son copain, Sean Parker, il expérimente, dans son collège de Boston, un site Internet appelé Napster. Le principe : chaque utilisateur met dans un pot commun (télécharge ) sa musique et l’échange avec ses camarades. Sur le Net, on appelle cela le « peer to peer ». Plus de disques, de disquaires, ni même de radio, juste des milliards de fichiers qui voyagent sur le réseau, sans contrôle. En six mois, le site étudiant devient un phénomène planétaire. 

Panique à bord des multinationales !! Universal, Warner et les autres enclenchent la riposte judiciaire et font fermer le site dès 2002. Trop trad !! Le virus a contaminé les utilisateurs du monde entier. Des sites fleurissent partout. En dix ans, l’industrie du disque perd plus de la moitié de son chiffre d’affaires  et de ses effectifs. 

Alors, écoutons l’enseignement du pionnier musical. Trois leçons peuvent être dégagées. D’abord, en habituant les consommateurs à la gratuité, elle a dévalorisé le produit CD. La musique devient un contenu de flux que l’on échange, que l’on écoute et que l’on supprime.

Le deuxième effet est celui du déplacement de la valeur vers des plates-formes informatiques. Apples, Google et Amazon siphonnent les bénéfices de la nouvelle distribution musicale, comme ils cherchent à le faire dans tous les domaines.

La troisième conséquence a été celle de la revalorisation des concerts comme source principale de revenus et de profits pour les artistes et les majors. Autrefois chargés de faire la promotion des disques, ils font aujourd’hui vivre les artistes quand le clip sur YouTube assure la promotion. Avec un corollaire : une accentuation des inégalités qui voit en France une quinzaine d’artistes capter la moitié des revenus de la profession.  

(334 mots) 

    


 Par Philippe Escande, Le Monde du mardi 4 février 2014, Éco et entreprise. 
Texte 13

Sofia Coppola braque la Croisette 

La presse américaine les a surnommés «The Bling Ring ». Ce gang d’ados cambriolait les maisons de leurs stars préférés à Beverly Hills. Entre octobre 2008 et août 2009, ils ont fait main basse sur plus de 3 millions de dollars, de bijoux, de vêtements, de chaussures de luxe. Parmi les victimes, Paris Hilton, Orlando Bloom, Rachel Bilson... Lors de son arrestation, le cerveau de la bande, Rachel Lee, Américaine d’origine coréenne, confiait que sa motivation reposait sur son désir de posséder la garde-robe de ses people préférés. 

Pour The Bling Ring, son cinquième long métrage, Sofia Coppola s’est inspirée d’un article de N. J. Sales paru dans Vanity fair. 

The Bling Ring est l’histoire de ces gamins de 18 et 19 ans, tous issus d’un milieu aisé, qui s’imaginaient pouvoir ressembler à leurs idoles en portant un sac Birkin ou des stilletos Louboutin. Comme si, ainsi parés, ils allaient enfin toucher du doigt la célébrité et leur vie se transformait en une émission de téléréalité. Le film se fait le reflet d’un univers superficiel, pathétique, vide de sens, où ces jeunes vivent par procuration, fascinés par des modèles sans qualité nommés Paris Hilton ou Linchay Lohan. The Bling Ring en dit long sur la société d’aujourd’hui. 

Le Figaro, jeudi 16/05/2013, p. 29

Texte 14
Un coran sauvé des flammes

Comment ce précieux manuscrit de la mosquée al-Azhar a-t-il échappé aux flammes, lors de la révolte du Caire? C’est un petit miracle si ces lignes écrites à l’encre brune ont été sauvées du terrible incendie qui ravagea ce haut lieu de la culture musulmane. 

Relié dans un volume en cuir brun, ce manuscrit, comportant trois pages enluminées, est de la plus haute importance car il comprend les deux premières des 114 sourates du Coran, à savoir les versets du psaume inaugural de la révélation coranique. Ceux qui doivent obligatoirement être récités par cœur au début de toute prière ; « l’ouvrante », ou al-Fatiha en arabe, étant la clé qui ouvre toutes les portes de l’islam. 

Combien peut valoir cette belle calligraphie? Nul ne le sait. Pour sa mise aux enchères à Fontainebleau, le 9 juin, le manuscrit est modestement estimé entre 10 000 et 15 000 euros, selon l’inventaire de succession. Son propriétaire, qui le possède depuis très longtemps, tient à rester anonyme. Mais c’est surtout le contexte historique dans lequel il a été retrouvé qui lui donne toute sa valeur. 

                                                                                           Le Figaro, jeudi 16 mai 2013, p. 30.

Texte 15
Jeux paralympiques:"Arrêtez de vous cacher les yeux !"

Créé le 29-08-2012, mis à jour le 02-09-2012, par Benjamin Harroch, pour la version électronique du Nouvel Observateur 

Arnaud Assoumani est l'un des 164 athlètes français sélectionnés pour les Jeux paralympiques de Londres. Médaillé de bronze en saut en longueur à Athènes en 2004, il a décroché le Graal quatre ans plus tard à Pékin. Dans la capitale britannique, le Francilien, qui fêtera ses 27 ans pendant les Jeux, espère non seulement garder son titre, mais en remporter de nouveaux. Outre le saut en longueur dont il détient le record du monde avec 7,91 m, il s'aligne sur le triple saut, le 100m et le relais 4X100m.

Né sans avant bras gauche, Arnaud Assoumani rivalise avec les valides, à l'image du sprinter Oscar Pistorius. Mais au contraire du Sud-africain, il n'est pas parvenu à se qualifier pour les Jeux olympiques en raison d'une blessure au talon d’Achille. Sa troisième place aux championnats de France de saut en longueur valide en 2010 lui donne toutefois de l'espoir pour les prochains Jeux olympiques à Rio en 2016.

En attendant, Arnaud Assoumani compte bien sur ces Jeux paralympiques, les plus grands de l'histoire, pour casser les clichés sur le handicap. Entre autres questions, nous lui avons demandé si la séparation des Jeux olympiques et paralympiques n'allait pas à l'encontre de son combat.

Que représentent les Jeux paralympiques pour vous ?

- C'est l'évènement qui m'a apporté le plus de frissons, le plus d'émotions, et également une reconnaissance, un nom et des sponsors (grâce à ma médaille d'or à Pékin en saut en longueur). C'est également une fête incroyable du sport et de l'humanité.

Il y a une véritable communion de tous les pays, autour de valeurs simples de dépassement de soi, de partage, la fierté de se battre et de défendre les couleurs de son pays.

C'est une chance unique et une aventure magnifique. Contrairement à Pékin, mes proches seront dans le stade pour m'encourager et partager ce moment avec moi. Dans la vie, on sait qu'aucune joie n'est aussi grande que quand on peut la partager avec ceux que l'on aime.

http://tempsreel.nouvelobs.com/sport/20120829.OBS0690/jeux-paralympiques-regardez-nous-arretez-de-vous-cacher-les-yeux.html

Texte 16
La France des villages.  La Bretagne

Demat
 ! Bonjour ! Un petit café, quelque part à Locronan. Les clients qui viennent d’entrer saluent ceux qui sont déjà attablés. Même les journalistes, les gens de passage, ceux que personne ne connaît, y ont droit. Leur présence suffit à les rendre sympathiques. Bienvenue dans la Bretagne des villages.

Rarement coin de France a eu meilleure réputation pour l’accueil des visiteurs. Ces derniers ne s’y trompent pas, puisque les Côtes-d’Armor, le Finistère, l’Ille-et-Vilaine et le Morbihan forment la quatrième région touristique de France. Leurs charmes naturels, 2730 kilomètres où se côtoient des dunes
 battues par le vent, des falaises à pic qui se jettent dans l’Océan, des estuaires paradisiaques pour les animaux à plume ou à écaille, des marais salants, des cordons de galets, sont irrésistibles… Voilà pour l’Armor (« le bord de mer » en celte). L’intérieur des terres, l’Argoat (« les bois »), n’est pas en reste : landes, bocages et forêts dessinent des paysages variés, et  racontent des légendes. À Huelgoat, on narre aux écoliers les allées et venues, dans leur forêt, du roi Arthur, de la princesse d’Ys et de l’enchanteur
 Merlin. Ainsi que beaucoup d’autres mythes transmis de génération en génération, qui contribuent à l’identité nationale. De cette culture, les villages sont les piliers
. La langue bretonne, qui avait décliné au XXe siècle, y vit, depuis une dizaine d’années, un certain regain. Les écoles associatives de Diwan, qui dispensent les cours en breton, ont favorisé cet essor. Aujourd’hui elles sont quarante et une à scolariser 3500 élèves, de la maternité au bac. 

                                                                                                                   

 Par  Ophélie Neiman  

                        






   Géo grande série 2012, no 400,  juin 2012
Texte 17
L’état obligé d’ouvrir ses portes aux SDF, Tonino Serafini, Libération, jeudi 10 août 2006, p.2 

Opération réussie. En distribuant cet hiver 300 tentes à des sans-abri parisiens, Médecins du monde (MDM) souhaitait « rendre plus visible » la grande exclusion. «On s’est habitués à voir des personnes dormir dehors. Ces tentes sont vouées à attirer l’attention» commentait à l’époque la responsable de la mission SDF
  à MDM. Des campements sont apparus un peu partout dans Paris. On compterait aujourd’hui près d’un demi-millier de ces tentes dans la capitale. Ce phénomène a obligé le gouvernement à revoir ses politiques publiques d’accueil des SDF. Tout d’abord en commandant un rapport sur « la situation révélée par le phénomène des tentes » à la présidente de l’Observatoire nationale de la pauvreté. Le document a été remis hier à la ministre déléguée à la Cohésion sociale, qui a annoncé le déblocage d’une enveloppe de 7 millions d’euros. Ils serviront pour l’essentiel à financer des centres d’hébergement d’urgence, la création d’un millier de places qui accueilleront les sans abris 24 heures sur 24 avec un accompagnement social adapté. La ministre a insisté sur la nécessité d’un « hébergement de stabilisation ». 
Texte 18
Μa différence ? Elle est dans le regard des autres 
J`ai 15 ans et je m’appelle Eztitxu Vivanco. Mon prénom signifie «douceur» en euskara, la langue basque. Moi, si je devais me définir, je dirais plutôt que je suis gentille, sérieuse, tout en aimant rigoler, et aussi têtue, volontaire et très perfectionniste ! Et puis, je suis coquette, enfin, assez…Plutôt le style sport : jean et baskets. Si je ne dis rien, les gens ne voient pas mon handicap. Dans un sens, j’ai de la chance. Quand ils le savent, les réactions ne sont pas toujours sympas. Mais, en dehors du regard des autres, je ne me suis jamais sentie différente.

Je suis née avec une agénésie du tibia. C’est-à dire qu’il me manquait une partie du tibia à la naissance. J’ai été amputée du genou à huit mois. J’ai eu ma première prothèse à 11 mois, j’ai appris à marcher avec. 

Elle ne m’empêche pas de bouger. Comme je suis attachée à la culture et à la langue du pays -jusqu’en 4ème j’étais dans une école basque, je parle basque autant que français comme toute ma famille- j’ai fait partie d’un groupe folklorique. C’est une danse que j’aime bien, rapide, qui demande pas mal de coordination entre les bras et les jambes. Malheureusement j’ai dû arrêter pour me consacrer à la natation de haut niveau.

La natation, c’est ma passion. J’ai un vrai plaisir à nager. Je ne suis pas la même dans l’eau et en dehors. Dans le bassin, je me sens légère, libérée et au même niveau que les autres. J’oublie tous mes soucis. J’ai découvert ce sport à 12 ans. J’ai su qu’une autre fille comme moi nageait à l’Anglet olympique, et je suis venue pour essayer. Ça m’a plu, je suis restée. Très vite, j’ai participé à mes premières compétitions, championnats de France et coupe d’Europe, et j’ai été repérée par des sélectionneurs nationaux. 

Du coup l’année dernière,  j’ai intégré le Creps Aquitaine (Centre régional d’éducation physique et sportive), à Bordeaux. Je suis aussi au lycée, en 2ème, à Victor-Louis, à Talence (Gironde). Pour pouvoir concilier le sport et les cours, j’ai des journées chronométrées. Elles commencent à 7 heures le matin pour se terminer à 21h 45.

En natation, au Creps, je m’entraîne avec les valides. Je trouve que ça me tire vers le haut. Pour autant, je me sens très bien avec les athlètes handicapés. L’ambiance est géniale dans les compétitions !!!!

Phosphore, 334, 2009, p.6-7 (399 mots)

Texte 19
Le temps du dialogue religieux

La semaine mondiale de l’harmonie religieuse se tient début février. Une occasion unique de faire baisser les tensions entre croyants.

Partout dans le monde actuel, les luttes intra et interreligieuses se multiplient. Et l’origine de ses luttes se trouve dans cette question : est-ce que les croyants d’un culte donné sont capables de regarder les croyants d’une autre religion avec respect et dignité, voire avec amour ? Ou les voient-ils uniquement et simplement comme des ennemies parce qu’ils ne partagent pas les mêmes croyances ?

Le 20 octobre 2010, l’Assemblée générale des Nations unies a adopté à l’unanimité une résolution qui instaure pendant la première semaine de février de chaque année la Semaine Mondiale de l’harmonie inter-religieuse. Et vous que pouvez-vous faire ? Si vous êtes un religieux, un prêtre ou  un professeur, la seule chose à faire est de discuter de la question du dialogue avec vos élèves ou vos paroissiens pendant cette semaine. 

Pendant la première semaine de février, rappelez-vous de Dieu et de votre prochain…

                                                                                                     Metro, vendredi 19 janvier 2011
Texte 20
Campus Bac tente les révisions cathodiques
Du 12 mai au 22 juin, CanalSat propose une chaîne éphémère pour les bacheliers.

Réviser son bac
 tout en regardant la télévision : le rêve de nombreux bacheliers et le cauchemar de bien de parents à l’approche de l’examen. Avec sa chaîne éphémère, Campus Bac, CanalSat tente l’impossible réconciliation entre petit écran et feuilles quadrillées
. Émettant du 12 au 22 juin, la chaîne entend aider les lycéens à préparer leur examen de manière pédagogique et ludique.

Entretien avec Délia Baldeschi, directrice des programmes.

Comment est née cette idée de chaîne destinée aux bacheliers?
Après le succès de « la chaîne du Père Noël », CanalSat souhaiterait renouveler cette proposition d’une chaîne éphémère liée à un événement particulier. 

Pourquoi le documentaire se prête-t-il aux révisions ?

Parce qu’ils sont faits en collaboration avec des journalistes et des historiens qui garantissent la véracité des faits. Lors de sa diffusion sur Campus Bac, chaque film sera précédé d’une contextualisation par un professeur afin d’expliquer pourquoi le documentaire entre bien dans la préparation du bac.

Outre les documentaires historiques, que verra-t-on sur cette chaîne éphémère ?

L’idée générale est d’être sérieux sans se prendre au sérieux. Nous avons fait très attention à la forme des programmes choisis pour qu’ils soient toujours pédagogiques mais faciles d’accès. Nous avons trouvé sur la BBC, par exemple, des films captivants et très modernes sur les  mathématiques et les sciences de la vie et de la terre (SVT). Pour les révisions des langues, plutôt que de proposer des cours de grammaire, nous diffuserons des documentaires et des reportages sur une thématique découverte dans la langue et le sous-titrage d’origine (anglais, allemand et espagnol). Du lundi au vendredi, nous allons également proposer ‘Révise ton bac d’abord’, une émission de conseils présentée par Églantine Émeyé, avec la participation d’Émmanuel Davidenkoff, le directeur de la revue L’Étudiant. Nous aborderons entre autres les questions liées à la formation ou à l’orientation ainsi que des bons plans pour bien préparer les épreuves.

             Propos recueillis par Guillaume Fraissard, Le Monde, dimanche,  6 - lundi 7 mai 2012
Texte 21
Redoubler
, est-ce utile ?

Même si le nombre de redoublements ne cesse de diminuer d’année en année, un élève sur trois a aujourd’hui au moins une année de retard à la fin de sa scolarité obligatoire (16 ans) contre 5% à 10% en Scandinavie ou au Canada. La France reste championne dans ce domaine. Un titre peu enviable. Et le redoublement coûte très cher : 2 Mds€ par an! 

À l’heure des économies tous azimuts, cette somme est d’autant plus astronomique que nulle étude n’a prouvé son utilité. 

 « Le redoublement dévalorise l’élève, clame Jean-Jacques Hazan, président de la FCPE (association de parents d’élèves), qui demande son abolition surtout en primaire. Et il n’a aucune efficacité démontrée sur sa réussite. » Pour Valérie Marty, présidente de la Peep (association de parents d’élèves), « il faut voir au cas par cas, mais le redoublement est rarement bénéfique ». 

François Hollande est opposé à son côté « mécanique »

Le débat est lancé. Le supprimer, comme certains pays l’ont déjà fait — sans faire baisser les performances de leurs élèves — ou au moins en faire un usage plus restreint ?

François Hollande s’est prononcé. « Le redoublement est nécessaire, mais il faut le limiter, nous a indiqué le président de la République. Il y a des cas où il peut s’expliquer (maladie par exemple), mais ça n’est pas toujours la bonne réponse. Il ne faut pas qu’il intervienne trop tôt. 

Il ne faut pas que ça soit mécanique et que les enfants aient le sentiment d’une punition. Il faut que ce soit comme une seconde chance et mettre en place des dispositifs d’aide. »

Il en existe déjà, précise Jean-Michel Blanquer, directeur général de l’enseignement scolaire : 

« Accompagnement personnalisé en primaire, programmes de réussite éducative dans le secondaire… » Mais, à en croire les syndicats enseignants, ils sont souvent inadaptés. « Il nous arrive de faire passer des élèves qui n’ont pas le niveau pour ne pas les pénaliser, avoue Frédérique Rolet, co-secrétaire générale du Snes (principal syndicat d'enseignants des collèges et lycées), il faudrait vraiment réfléchir à ces dispositifs. »
   Anne-Laure Abraham, Le Parisien, publié le 08.06.2012, 07h18          
Texte 22
La Croatie compromet la sauvegarde du Danube 
Le parc naturel Kopacki Rit est situé au nord-est de la Croatie et abrite quelque 260 espèces d’oiseaux rares et la plus grande concentration de pygargues à queue blanche en Europe, magnifique aigles de mer. 

Or, l’agence croate pour la gestion des eaux prévoit de réguler le cours du fleuve sur près de 53 kilomètres. Les autorités entendent ainsi faciliter le transport sur le Danube et la Drava, mais les travaux risquent de mettre en péril
 l’équilibre écologique et de détruire le parc Kopacki Rit.  «  C’est la plus grosse attaque contre le Danube de ces trente dernières années, assure Arno Mohl, chargé de mission au sein de l’association WWF Vienne. Du jamais vu. Le problème, c’est que les travaux de régulation vont assécher
 les zones marécageuses 
de la région et le parc Kopacki Rit est unique au monde. C’est un véritable crime ». 

La défense de Kopacki Rit est plus qu’un défi local car le parc est intégré dans le projet de coopération transfrontalière qui dépasse largement la confrontation entre les écologistes locaux et les autorités croates. « Amazone de l’Europe », projet de défense du Danube par WWF il y a une dizaine d’années, a vu son acte officiel de naissance le 18 septembre 2009, date à laquelle la Croatie et la Hongrie ont signé un accord pour protéger l’aire comprise entre le Danube et les rivières Drava et Mura qui séparent les deux pays. Un an est demi plus tard, l’initiative s’élargissait : la Hongrie, la Croatie, l’Autriche, la Slovénie et la Serbie mettaient en place l’Amazone de l’Europe. 

Cette aire protégée qui traverse les cinq territoires s’étend sur 700 km de fleuve et 

800 000 hectares 
de paysages naturels et culturels uniques. « Notre défi est de relier toutes les aires protégées qui s’étendent sur les cinq pays, affirme Arno Mohl.  L’Amazone de l’Europe est le plus grand espace protégé du Vieux Continent, et c’est la première fois qu’un tel dispositif transfrontalier prend forme pour protéger des sites naturels ». 

Ce projet est vécu comme une aubaine pour les populations locales qui ont compris l’avantage de vivre dans ce petit paradis et commencent à miser sur l’agrotourisme pour développer leur territoire.
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Texte 23
L’exploratrice de la mer du sud

La vie de dona Isabel Barreto fut un incroyable roman d’amour et d’aventure. C’est ce qui a incité 

Alexandra Lapierre à se pencher, avec toute la fourgue et le talent qu’on lui connaît, sur la vie de cette aristocrate et navigatrice espagnole, née à Lima, probablement en 1568, et morte en 1612 dans les Andes péruviennes. Comme à son habitude, l’auteur met en lumière le destin d’une figure 

féminine historique aujourd’hui oubliée. En brossant le portrait de celle qui traversa par deux fois l’océan Pacifique – qu’on appelait alors la mer du Sud – lors d’une expédition de découverte et de colonisation, Alexandra Lapierre offre une peinture saisissante de l’époque des conquistadors. 

Ce qui frappe à la lecture de ce récit fleuve, c’est qu’au-delà de la gloire, il est question d’une quête d’absolu, de perfection. 

Ainsi Isabel Barreto, fille préféré de son père, reçoit une éducation d’élite. À seize ans, la belle semble faite pour la grandeur. Une grandeur au goût salé puisque la jeune fille se passionne pour les exploits des grands marins tels Christophe Colomb ou encore Álvaro de Mendaña. C’est justement ce dernier qu’elle épouse en 1586. Εlle a dix-huit printemps et, lui, a franchi la quarantaine. Au côté de Mendaña, Isabel se lance dans sa première traversée de la mer du Sud : quatre navires quittent Lima le 16 juin 1595. À bord : des familles de colons, des soldats et d’innombrables animaux. Quand une terre est en vue, après trente-cinq jours de navigation, il s’agit d’un archipel inconnu que Don Alvaro baptise les îles Marquises. Un mois après, il atteint une île qu’il nomme Santa Cruz. Mendaña y meurt. Isabel prend alors le commandement de l’expédition. À Manille, elle se remarie avec un autre marin d’exception : Hernando de Castro. Isabel effectue la traversée retour.   




   


  B. de C., Le figaro, mai 2013, p. 7 en vue littéraire.

Texte 24
 
L’οrgueil 


Et le septième jour, profitant d'un repos bien mérité, Dieu alluma la télé. Au fil des heures et des programmes diffusés, il put constater que l'orgueil , premier des sept péchés capitaux - qui avait coûté cher à Adam et Eve - était particulièrement développé chez celles et ceux qui officiaient à l'écran. Grâce à sa télécommande divine qui faisait défiler les années à grande vitesse, Dieu constata que la télé française était bien le royaume des orgueilleux. 

Animateurs, commentateurs, présentateurs, pseudo-experts et même héros de série, rares étaient ceux qui sont à l'abri du péché d'orgueil. Moi, moi et rien que moi ? Je suis au centre, je le mérite, et tout tourne autour de moi. " À la télé, l'orgueil est une passion naturelle, inévitable pour celle et celui qui est sous l'oeil de la caméra. Inévitable car passer à la télé, c'est vivre dans un miroir " résume Raphaël Enthoven, philosophe, chroniqueur sur France Culture. "Le fait d'être au centre, face caméra, fait muter l'amour propre  en orgueil. Passer à la télé est une drogue délicieuse qui, au fil du temps, devient addiction hors de laquelle la vie paraît fade". 

Un constat partagé par François Jost, universitaire spécialiste des médias : " Se trouver face à la caméra est une situation propice à l'orgueil. Aujourd'hui, selon moi, les intervenants les plus orgueilleux en télé sont les éditorialistes et chroniqueurs qui font comme s'ils étaient spécialistes de tout. Des types qui, sur les chaînes d'infos corrigent par exemple les copies du gouvernement et clament : " On devrait faire ceci ou cela".  " L'idée de se présenter comme quelqu'un de compétent en tout, c'est l'hubris  grec, cette démesure, ce sentiment inspiré par l'orgueil. Et l'on entend souvent dans les JT  de 20 heures la formule " pour être complet ", comble de l'orgueil. Comme si en 25 ou 30 minutes, on pouvait expliquer tous les événements de la journée, toutes les complexités du monde ! ".

        Alain Constant, Le Monde, dimanche 13-lundi 14 juillet 2014, Dossier Télévisions, p. 2-3.
Texte 25
Fleurs de Cocagne : le parfum des fleurs... sans celui des pesticides
 !

[image: image1.png]


 Avec le printemps revient l’envie de fleurir sa maison… mais le prix social et     environnemental des fleurs est souvent, à notre insu, très élevé.

En France, la plupart des fleurs sont importées, en provenance d’exploitations intensives en eau, énergie et produits chimiques qui emploient des hordes d’ouvriers agricoles mal payés.
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Résultat : hier encore symbole d’attention aux Hommes et à l’environnement, la fleur est aussi devenue le symbole inattendu de la mondialisation de notre économie, puisqu’une fleur coupée peut parcourir plus de 3 000 kilomètres avant de venir garnir les vitrines de nos fleuristes!  Et les alternatives "responsables" sont rares 

 - outre les fleurs locales et de saison - seules les roses équitables
 de Max Havelaar (néanmoins importées par avion) ou la rose Marie-Claire s’offrent au consommateur. 


C’est dire tout l’intérêt de l’initiative des Jardins de Cocagne, un réseau créé à Besançon en 1991 et qui compte désormais en France une centaine de jardins potagers bio
 d’insertion
, dont la production est vendue (par un système d’abonnement
) à des adhérents-consommateurs locaux. 


Avec Fleurs de Cocagne, le réseau s’est donc lancé depuis 2006 dans la création de  jardins d’insertion spécialisés, non plus sur les fruits et légumes, mais sur la production et la distribution de fleurs cultivées selon le cahier des charges de l'agriculture biologique. La population employée est surtout féminine, contrairement aux potagers, et les variétés cultivées sont rustiques, champêtres et de saison : pivoines, marguerites, campanules... 

          http://www.lemarchecitoyen.net/UPLOAD/article/pages/606_article.php  04 mai 2009
Texte 26
Tous accros aux fourneaux !

Plus besoin d’être en cuisine pour saliver… Il suffit d’entrer dans une librairie. Cuisiner devient tendance et les éditeurs nous mitonnent
 chaque fois des nouveautés. 

Cuisine de stars…

Ce retour de flamme passe par la « people-isation »
 des cuistots
 : Gérard Dépardieu, Cendrine Dominguez, Cyril Lignac… Personnalisés, les livres jouent aussi sur la proximité - complicité avec l’auteur qui nous initie à ses astuces
 perso
 : « la cuisine de Gérard Dépardieu… ». 

Julie Andrieu, fille d’actrice, « élevée dans le culte du surgelé »
 et joyeuse autodidacte, vole au secours de « celles qui n’y connaissent rien ». Décomplexant pour celles auxquelles leur mères, occupées à conquérir leur liberté professionnelle, n’ont pas transmis leur savoir-faire
. Comme Pascale Weeks, ex-cadre chez IBM, devenue blogueuse culinaire (www.arts-culinaires.com).

C’est bon pour le moral et pour la santé

La cuisine reste une chanson douce « qui construit l’individu, la famille et la société, rappelle Annie Hubert, directrice de recherche au CNRS. Nourrir, c’est donner à la fois la sécurité et l’amour : c’est la première chose que les bébés apprennent de leur mère ».

Le slow food (www.slowfood.fr)

Lancé en 1986 par une poignée d’Italiens, ce mouvement défend l’écogastronomie contre la standardisation des saveurs. Selon Carlo Petrini, fondateur de slowfood, « on doit stopper la schizophrénie du gastronome : celui qui parle de son plaisir dans un monde où l’on meurt de faim ». 

     Avantages, no 216, sept. 2006, p. 32-36.
Texte 27
Plonger dans sa généalogie

La recherche de ses ancêtres n’est plus une science poussiéreuse réservée aux aristos. En témoigne la vogue actuelle de la généalogie. Elle intéresse 48% des Français (Ipsos 2006) et s’est rajeunie. « Grâce à Internet, la généalogie s’est  énormément démocratisée », analyse Christophe Becker, directeur de GeneaNet, site Internet qui permet de créer et  partager son arbre généalogique gratuitement. Créé en 1996,  il compte 500 000 abonnés contre 200 000 en 2002.  

« Les gens recherchent d’abord  leur famille proche, puis leurs ancêtres, enfin, les descendants de  leurs ancêtres. La plupart vont jusqu’à 1600-1700 » poursuit-il. 

 « Les gens se perdent de vue car il y a de moins en moins de maisons de famille. Ils sont alors désireux de «re-rentrer» en contact avec des cousins plus ou moins éloignés. Il y a également les passionnés qui sélectionnent les ancêtres comme des pièces », souligne le directeur de GeneaNet. Laeticia, 25 ans, fait partie de ces mordus :

 « À la mort de mon grand-père, il y a une dizaine d’années,  j’ai  appris que mon père avait énormément de cousins. GeneaNet m’a permis de trouver des cousins germains de mon père qui eux-mêmes avaient déjà remonté l’arbre jusqu’en 1880.  Au début, j’ai fait de la généalogie par curiosité, et puis je me suis piquée au jeu.»

   




               Par Marie Le Marois,  Avantages, no 223, avril 2007

Texte 28
Les médecines douces ont la cote

Depuis leur apparition dans les années 70, les médecines dites douces
 ont été cantonnées dans la catégorie  « paramédecines » avec sa cohorte de charlothérapeutes
 prétendant tout guérir, sans preuves ni fondements. 

Désormais, elles gagnent du terrain (20% des Français se soignent ainsi), s’organisent et se posent non comme une alternative, mais comme une médecine complémentaire intégrée au système de santé. 

D’après une récente étude, les accros
 des ajustements chiropratiques verraient leur système immunitaire
 s’améliorer de 30%. Résultat : ils tombent moins souvent malades, sont moins stressés, prennent moins de médicaments et ont beaucoup moins d’arrêts au travail. 

Les Médecines douces doivent pourtant passer par l’enseignement pour éviter l’écueil du charlatanisme : aux États-Unis, plus de 80 facultés de médecine ont inclus des approches alternatives dans leur enseignement. 

La médecine au service du malade qui intégrerait toutes les thérapeutiques conventionnelles et complémentaires sans les opposer, est justement nommée « la médecine intégrée » par Dr Thierry Jansen.

  



                    Céline Dufranc, Avantages, no 216, sept. 2006, p. 65-68
Texte 29
Comment préserver la biodiversité ?

La biodiversité est le mot employé pour désigner la variété des espèces animales et végétales de notre planète. Un groupe de savants vient de lancer un appel pour préserver toutes ces espèces.

N’y aura–t-il un jour qu’une seule espèce d’oiseau, une seule espèce d’arbre ou de fleurs sur notre Terre ? Selon l’Union mondiale pour la nature, plus de 15000 espèces d’animaux et de plantes sont menacés de disparition rapide. Les causes sont connues : pollution, réduction des territoires des animaux, réchauffement du climat… Mais jusqu’à maintenant, les dirigeants des pays ne se sont pas vraiment mobilisés. Des réserves et des parcs naturels ont bien été créés dans de nombreux États. Mais cela ne suffit pas. 

Des savants viennent donc de lancer un appel public dans Nature, une prestigieuse revue scientifique. Ils souhaitent notamment la création d’une organisation internationale pour mener des actions au niveau mondial et informer le public. Ces scientifiques citent l’exemple du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat, un organisme qui a joué un rôle très important pour convaincre le public et les dirigeants politiques de l’importance du réchauffement du climat. Il a permis ensuite de mener des actions mondiales pour limiter la pollution de l’air qui, en partie, cause ce réchauffement. 

Il reste maintenant à faire la même chose pour la biodiversité.

                    21 juillet 2006 | par La rédac', http://1jour1actu.com/monde/comment_prserver_la_biodiversit_/

Texte 30
Trois millions de chômeurs en France : un électrochoc national

Pierre Haski | Cofondateur 
http://www.rue89.com/rue89-eco/2012/09/02/trois-millions-de-chomeurs-en-france-un-electrochoc-national-235016L’Edito 02/09/2012 à 16h19 

Les seuils psychologiques ont leur importance : l’annonce par le ministre du Travail Michel Sapin, dimanche, que la France a passé cet été le double cap des trois millions de demandeurs d’emploi sans activité et de 10% de la population active au chômage, fait partie de ces statistiques qui frappent.

Ce chiffre rond de trois millions est d’autant plus inquiétant qu’on sait bien qu’il ne permet pas de prendre réellement la mesure de la gravité de la situation, avec : 

· l’outremer
 qui n’est pas pris en compte dans cette statistique ; 

· les gens radiés des listes ; 

· les précaires ; 

· les temps partiels ; 

· ceux qui acceptent un emploi bien en dessous de leurs qualifications, etc.

Il ne donne pas non plus la mesure de l’insécurité que cette donne crée chez ceux qui ont encore la « chance » de travailler mais qui vivent avec la peur au ventre de perdre cet emploi si leur secteur est fragile ou carrément menacé.

Un consultant ayant visité plusieurs usines d’un grand groupe plutôt prospère a été frappé, en début d’année, par ce sentiment d’insécurité chez les salariés redoutant que la direction privilégie telle usine aux dépens d’une autre, avec un impact sur l’emploi.

La France vit depuis longtemps avec un chômage de masse, en particulier celui des jeunes, au point que seuls les plus anciens se souviennent d’un temps où la question de trouver un travail ne se posait pas.

Texte 31
Les Maisons de Parents accueillent des parents d’enfants gravement malades et hospitalisés dont le domicile est éloigné de l’hôpital. 

Ce sont des vraies maisons, conviviales, avec leur salon, bibliothèque, jardin, terrasse. Chaque famille peut y préparer ses repas comme chez elle… Dans les services hospitaliers, où il n’y a pas de possibilité d’accueil des parents, il arrive que ceux qui n’ont pas les moyens d’aller à l’hôtel, passent la nuit dans un fauteuil du hall ou dans leur voiture. Les Maisons de Parents de la Fondation Ronald Mc Donald , situées à proximité immédiate de l’hôpital, répondent à une attente. « Outre l’angoisse, le sentiment d’injustice et la souffrance causés par la maladie, cette épreuve désorganise toute la famille, dit Chantal Allard, la directrice de la Maison de Nantes. Elle entraîne des problèmes financiers et de fatigue dus aux allers-retours à l’hôpital. Nos Maisons allègent ces difficultés. Les parents sont accueillis de façon personnalisée, ce qui les aide à faire face et à se ressourcer ».  L’enfant peut venir dormir ou passer la journée dans ce havre familial, quand son traitement le permet. « Il serait excessif de dire que la présence de la famille est un facteur de guérison. Mais de même qu’un enfant peut se laisser mourir par manque d’amour, celui qui est entouré de tendresse lutte mieux pour guérir ».  





    

                 Avantages, no  223, avril 2007, p. 78

Texte 32
Sommes-nous trop nombreux sur Terre ? 

Chaque seconde sur la Terre, quatre êtres humains naissent et deux disparaissent. Le temps de lire cette phrase, la planète comptera donc deux habitants de plus ! La population progresse à toute vitesse : cet été, le cap des sept milliards de Terriens sera atteint. Et, selon le scénario le plus probable, la population mondiale devrait approcher les neuf milliards en 2050. En fait, le cap des neuf milliards est supportable. Les ressources de la planète sont cependant limitées. 

Les nouveaux habitants vivront dans les pays riches, notamment en Europe, où la population devrait maintenant se stabiliser ou même diminuer. Mais elle progresse très vite en Asie et en Afrique. Le Nigeria, le pays le plus peuplé d’Afrique, donne naissance chaque année à plus d’enfants que l’Europe entière. Dans vingt ans, le pays le plus peuplé du monde sera l’Inde, qui dépassera l’actuel numéro un : la Chine. 

Plus les hommes sont nombreux, plus ils abîment la Terre et exploitent excessivement ses ressources. Les forêts reculent, remplacées par des terres agricoles. Certaines espèces de poissons disparaissent à cause de la pêche. Et au rythme actuel, la pollution industrielle risque d’entraîner un réchauffement climatique difficilement soutenable. On a calculé que si tout le monde consommait autant que les Français, deux planètes et demie seraient nécessaires. En plus, les pays qui sont en train de se développer veulent vivre et consommer comme nous, ce qui est logique ! 

Dans certaines régions du monde, réduire les naissances pourrait sans doute limiter le risque de surpopulation. La stabilisation de la population passe par l’amélioration des conditions de vie. En effet, quand le niveau de vie et d’éducation s’améliore, avoir des enfants devient un choix plus contrôlé, les familles deviennent moins nombreuses. Or, dans les décennies qui viennent, tous les pays du monde devraient progressivement adopter ce mode de vie. Une fois atteint le cap des neuf milliards de Terriens, la population mondiale devrait donc se stabiliser et peut-être même diminuer. Mais entre-temps, les inégalités de richesses risquent de s’aggraver. Pour que chacun ait de quoi vivre, sachant que les ressources de la planète sont limitées, il est urgent de gaspiller moins et de partager plus.
www.fetedelamusique.culture.fr/site-2010
Texte 33
Christophe Lemaitre

Ma réussite est une belle revanche contre la vie 

Le médaillé de bronze sur 200 m aux Mondiaux de Daegu (Corée du Sud), en septembre 2011, n’aime pas parler avec la presse et déteste répondre aux questions rappelant qu’il est le premier Blanc à avoir couru le 100 mètres en moins de 10 sec (9’ 92). Christophe Lemaitre tient à préserver sa vie privée et se concentre sur ses cours de génie électrique et d’informatique industrielle qu’il suit à Annecy. 

Pouvez-vous descendre en dessous de vos 9’ 92 aux 100m et de vos 19’80 sur 200 m?

Ce n’est pas forcément un objectif pour cette saison. Si je pouvais les battre, ça serait bien, d’autant plus que je pense avoir de meilleurs chronos dans mes jambes. Mais, je ne sais pas où se situent mes limites.

Curieusement votre force dans un sprint proviendrait de vos tendons d’Achille, qui auraient une anomalie…

Plus précisément, je suis très raide des chevilles. Mes tendons d’Achille sont très courts et moins souples que chez la plupart des gens. Généralement, en fin d’une course, tu as tendance à t’écrouler, car la fatigue fait que tu as mal à rester sur tes appuis. Mais, comme mes tendons sont naturellement raides, je reste debout à la fin de mes sprints. 

Et l’argent, est-ce important pour vous?

Je gagne ma vie, mais l’argent n’est pas tout pour moi. J’ai refusé de faire le meeting à Zurich (payé près de 30 000 euros) pour faire ma rentrée universitaire.

Je suis amoureux du sprint, je me sens bien dans ce sport. Ma réussite dans cette discipline est une belle revanche sur la vie, sur ce que j’ai vécu pendant mon enfance… Quand j’étais plus jeune, on s’en prenait à moi, on adorait me rabaisser, uniquement parce que je ne parlais pas, je ne pouvais pas me défendre. J’étais une proie facile. Aujourd’hui, comme je fais des performances de haut niveau, ces mêmes gens, qui se moquaient de moi, ne me font plus rien. Au contraire, quand ils me voient, ils se taisent, ils me respectent. 

Texte 34

Les ventes en ligne en forte progression en France et aux Etats-Unis en 2006

Les Américains dépensent de plus en plus d’argent sur Internet. En 2006, le commerce en ligne a franchi la barre symbolique des 100 milliards de dollars, soit une hausse de 25% par rapport à 2005.  En 2011, le commerce en ligne devrait avoir plus que doublé pour atteindre les 225 milliards de dollars. « Cette croissance s’explique par la généralisation des connexions de haut débit, la baisse des prix et le fait que les achats deviennent de plus en plus faciles » a expliqué la banque Cowen. 

A une moindre échelle, les résultats du commerce en ligne n France sont tout aussi symboliques. Le e-commerce a dépassé la barre des 10 milliards d’euros pour atteindre 12 milliards en 2006, soit une augmentation de 40%  par rapport à 2005. En 2006, le nombre des sites a augmenté de 44%. Par ailleurs, le commerce en ligne ne connaît pas de frontières : 43% des sites exportent leurs produits. Le succès s’explique aussi par l’augmentation de la sécurité au moment de l’acte d’achat. Selon une enquête de la Fevad, 60% des internautes se disaient confiants sur ce point en 2006 (30% en 2002). 







  
   Le Monde,  mercredi 17 janvier 2007, p. 13
Texte 35

« L’empire des jeux »
      Le matraquage publicitaire et télévisuel serait plutôt en train de réduire le temps du monde enfantin. « On leur vole leur enfance », s’emporte Sylvie Linder. « A 11 ans , on est considéré comme un petit adulte, un consommateur de marques. Peut-être est-ce une des explications à cette génération qui ne cesse de courir après son enfance en restant le plus longtemps à la maison ». Autre inquiétude : « Je constate que 60%  à 70% des enfants ne savent plus jouer, parce que leurs parents sont les enfants de la télé et qu’ils y passent un temps qui ne cesse de s’allonger », poursuit-elle.

Paradoxe : dans une société
festive, où l’on joue et  où l’on se joue de tout sur fond de rire préenregistrés, nombre d’enfants ne sauraient plus jouer. Le jeu pourtant, est bien cette action ou activité volontaire, et gratuite qui libère « un sentiment de tension et de joie » […]. 















Nicolas Truong









  Le monde de l’éducation, déc. 2004
Texte 36
Peut-on encore croire ?

Dans les sociétés occidentales, Dieu est plutôt mal en point et les grandes idéologies ont du plomb dans l’aile.

Dorothée Werner : La croyance contemporaine la plus commune n’est-elle pas de croire que l’on ne croit en rien ? 

Michel Lacroix : C’est possible, mais c’est totalement erroné !

Dorothée Werner : Alors que l’individualisme triomphe, y a-t-il encore des croyances communes possibles ? 

Michel Lacroix : Le socle commun à tous est la croyance dans les valeurs morales, qui font l’homogénéité de la société. La démocratie, la justice, la transmission des connaissances, l’autorité, la solidarité, le mérite. Notre société a préservé quelque chose du « vivre ensemble », ce que Durkheim appelait la « conscience collective ». C’est quelque chose de précieux. […] La grande aventure de l’homme contemporain est de trouver la voie de l’épanouissement par ses propres moyens. C’est irréversible : on ne reviendra sans doute jamais en arrière, à des situations de dépendance, à des réponses toutes faites issues d’un dogme métaphysique ou religieux. Nous sommes condamnés à l’autoréalisation. On cherche une spiritualité neuve, un idéalisme moderne. Cela ne veut pas dire qu’il n’y a pas de morale, de vie intérieure. Mais chacun doit en assumer la responsabilité.
Interview de
Michel Lacroix, philosophe, à Dorothée Werner

Elle, no 3213 du 30 juillet au 5 août 2007, p. 46-47

Texte 37

Le nucléaire sans complexes

par Marie-Hélène Labbée

Professeure à l’Institut d’Εtudes Politiques de Paris

Hiroshima et Tchernobyl, traumatismes fondateurs de la peur du nucléaire semblent oubliés. Aujourd’hui, l’heure est au lancement de programmes nucléaires civils . Ce retour du nucléaire est-il irréversible […] ?  Le nucléaire est ouvertement recherché. Il présente des avantages indéniables. L’énergie nucléaire confère une certaine indépendance énergétique, permet la maîtrise au moins partielle des coûts, facilite le respect des engagements de Kyoto . Ces avantages sont d’autant plus séduisants que le prix du baril  flambe […] Les prises de position en faveur du nucléaire civil se sont multipliées ces dernières années dans l’Union européenne et aux Etats-Unis. […] 

Les risques liés au nucléaire n’ont pas disparu, au contraire. Les risques anciens demeurent. L’industrie nucléaire n’a toujours pas résolu le problème des déchets , ni éliminé la probabilité d’un accident de réacteur . En l’état actuel des connaissances scientifiques, il existe trois possibilités de traitement des déchets : le retraitement des combustibles usagés, le stockage direct, et la mise en attente. Le retraitement ne brûle pas tous les déchets ; il reste des déchets « ultimes ». Le stockage direct pose la question de notre responsabilité à l’égard des générations à venir. La mise en attente, qui évite de choisir, est la solution privilégiée. Mais elle ne peut pas l’être indéfiniment. L’accident majeur n’est pas impossible […] Le retour du nucléaire, riche de promesses économiques, est lourd de menaces stratégiques et environnementales. On peut choisir de les nier. On peut aussi garder à l’esprit, comme marqué au fer rouge, le souvenir des bombardements nucléaires d’Hiroshima et de Nagasaki et de l’accident de Tchernobyl, et espérer qu’ils ne soient pas notre avenir. 




      




 Libération, jeudi 9 août 2007, p. 18
Texte 38

Le téléphone portable 
Dès l’entrée au collège, et pour certains plus tôt encore, de nombreux pré-ados ont un téléphone portable. La semaine, le soir ou le week-end, ils ne le quittent jamais. Aujourd’hui le téléphone portable est devenu un instrument de la vie quotidienne et il continuera sans aucun doute, dans le futur, à prendre de l’importance pour les jeunes. Utilisé intelligemment, il a, sans conteste, des qualités. 

Le téléphone portable apparaît comme un nouveau symbole de l’entrée dans le monde des adultes. Il apporte un sentiment de liberté, d’appartenance à un groupe (comme pour le phénomène des vêtements connu depuis longtemps, les jeunes se retrouvent maintenant dans tel ou tel modèle de portable). 

Une étude publiée en 2000 dans le British Medical Journal, montre qu’aujourd’hui les jeunes préfèreraient s’affirmer avec un téléphone portable plutôt qu’en fumant. 

Ce nouvel outil de communication peut aussi aider les jeunes à devenir plus responsables. Dorénavant, ils n’ont plus d’excuse s’ils ne signalent pas leurs retards éventuels. A carte ou avec un forfait, les jeunes doivent apprendre à gérer leur budget, les parents n’étant pas prêts à engloutir des sommes folles dans le portable de leur enfant. Il faut apprendre à restreindre les communications, à décrocher son portable à bon escient. 








Consultant médical : Dr Sauveur Boukris 







Santé Magazine, juillet 2002, no 319, p. 162-164. 

Texte 39

La tentation de la langue dominante 

Dans une Europe à 25 ou 30 Etats membres, la solution la plus facile, et la moins coûteuse, pour permettre la communication est l’adoption par tous d’une lingua franca qui ne sera pas l’esperanto mais bien évidemment l’anglais : plus besoin d’interprètes ou machines à traduire bilingues, une seule langue commune suffit … Cette tentation existe et peut se renforcer pour répondre aux besoins de communication dans une Europe élargie où le maintien et la promotion du plurilinguisme peuvent apparaître à certains comme un surcoût insurmontable.











Francis Debyser








    Le Français dans le Monde, no 326
Texte 40

Cinéma et littérature : l’ambiguité 

Raoul Ruiz vient de porter à l’écran Le Temps retrouvé, d’après le roman de Marcel Proust: Ce film, qui devrait être en selection officielle au festival de Cannes, suscite l’inquiétude de la romancière Anne-Marie Garat également professeur de littérature et de cinéma : un film peut-il être à la hauteur de l’oeuvre romanesque qui l’a inspiré ? 

De façon plus ou moins explicite, on prétend que l’adaptation cinématographique est une manière de démocratiser la culture littéraire. Et d’amener vers Zola, Flaubert ou Proust davantage de lecteurs qui découvriront leurs œuvres par des films. 









 Le Monde de l’ éducation, mai 1999

Texte 41

Ma tête sur Internet 

Mettre sa photo en ligne et attendre le verdict : une mode qui fait fureur chez les 15-30 ans

[…] C’est la grande affaire du site quoimagueule.com : mettre en ligne sa photo et recueillir les avis des internautes invités à noter le degré de séduction du postulant et à rendre leur verdict en répondant à quelques questions bien senties : « Tu trouves Eva moche, pas mal, belle ? » « Elle te semble sympa ; bizarre, bien ou mal dans sa peau ? »

Initiée outre–Atlantique à la fin des années 90, la vogue des « cybermiroirs » a connu un engouement qui ne faiblit pas. […] 

“ll ne faut forcément pas voir dans ce besoin d’exhibition de soi un exhibitionnisme pathologique, assure le psychologue Sylvain Missonnier. C’est une question de génération: Les jeunes baignent dans une culture de l’image, ils ne sont même pas nés qu’ils sont déjà dans l’album de famille avec la photo de l’échographie. Par ces représentations de soi, on cherche à solidifier sa proper image, à se faire un petit plaisir narcissique grâce à un reflet idéal de soi sur Internet. La construction de l’identité passe toujours par le regard de l’autre. L’utilisation de ces sites est pathologique si elle conduit à un enfermement narcissique, mais elle peut aussi être un formidable moteur vers l’altérité”. 









Psychologies, juillet-août 2003

Texte 42
Interview 



Jack Lang : 

L’ancien ministre 

de l’Education n’a


« Interdire tout signe religieux »

 pas toujours été 

contre le port du 

voile à l’école
Depuis 1989, vous avez toujours défendu la décision de Lionel Jospin de s’en remettre à l’avis du Conseil d’Etat pour tolérer le voile au sein de l’école. […] Aujourd’hui, vous avez changé d’avis ? 


Je demeure toujours confiant dans les vertus intégratrices et les capacités à brasser les différences de notre école républicaine, qui reste le seul vrai creuset de notre société. Il faut tout faire pour la soutenir et pour aider ses maîtres. Ma position sur la question du voile a évolué parce que la situation nationale et internationale a elle-même changé. […]

Que faut-il faire ?

Je viens de déposer une proposition de loi qui demande très simplement que tous les signes extérieurs d’appartenance religieuse soient interdits dans le cadre scolaire. C’est une formulation générale et sans ambiguïté qui ne vise pas une religion en particulier. […]  Mon texte concerne l’ensemble des religions et vise explicitement aussi bien le voile ou la kippa que la croix.
Propos recueillis par Eric Conan

L’Express, 30/4/2003, no 76
Texte 43

Un mythe en question

Adepte d’une sociologie de combat chère à Pierre Bourdieu, Michel Caillat souhaiterait que les Jeux d’Athènes soient l’occasion de croiser le fer sur le « mythe olympique » qu’il qualifie d’ « imposture olympique ». Et le sociologue d’ajouter : « L’olympisme est un mythe absolu : celui de l’Age d’or, de l’idéal perverti, de la fraternité universelle, de la trêve olympique … autant de croyances, d’illusions mensongères qui se heurtent à la réalité, estime-t-il. Les jeux n’ont jamais été purs, loyaux, il y a toujours eu de l’argent, et la trêve n’a jamais été réalisée ! ». 

« On nous dit qu’il y a périls sur les jeux –dopage, politisation, corruption, surmédiatisation-, mais il n’y a rien de nouveau, constate le sociologue, la différence est de degré, pas de nature. » Et de rappeler que, dès 1894, Pierre de Coubertin évoquait de « périlleuses déchéances » et parlait de l’argent comme du « grand corrupteur » ou de l’ « éternel ennemi ». Ou que, si aujourd’hui à Athènes, on se plaint de l’ominiprésence des sponsors dans le dispositif des Jeux, on oublie que ceux de 1900 à Paris ou de 1904 à Saint-Louis (Etats-Unis) se déroulaient dans le cadre de foires-expositions, hauts lieux d’échanges marchands.  










Stéphane Mandart

Le Monde dimanche 15 - lundi 16 août 2004, VIII
Texte 44
Cinéma et littérature : l’ambiguité 
Raoul Ruiz vient de porter à l’écran Le Temps retrouvé, d’après le roman de Marcel Proust. Ce film, qui devrait être en sélection officielle au Festival de Cannes, suscite l’inquiétude de la romancière Anne-Marie Garat, également professeur de littérature et de cinéma.

(…) Dans un roman, le cinéma s’empare du récit, c’est-à-dire de l’histoire, qu’il est obligé de condenser, schématiser, simplifier. De toutes les manières, il y a réduction. La vision du monde, la construction de l’imaginaire et, surtout, le temps qui est propre à la littérature échappent au cinéma. Chez Proust, en particulier, il y a tout un jeu stylistique avec les temps verbaux et les mouvements de la mémoire parfois à l’intérieur de la même phrase. L’image au cinéma, qui, par définition, est au présent, ne peut pas se permettre ces allers et retours dans le temps. Je ne vois donc pas comment on peut ne pas trahir une œuvre comme celle de Proust, l’introspection, l’analyse, les longs cheminement dans les strates de la mémoire. (…) Je n’ai pas de préjugés défavorable à l’égard de Ruiz, au contraire, mais en tant qu’écrivain et lectrice de Proust, je ne peux que m’inquiéter.   







          Le Monde de l’éducation, mai 1999

Texte 45
De l’enfant roi à l’élève client
A l’élève obéissant, désireux de s’instruire, ou tout au moins de profiter de la scolarisation pour engranger des connaissances monnayables sur le marché de l’emploi, aurait succédé « l’élève client », triste déclinaison scolaire de « l’élève roi », jaloux de sa posture de consommateur au point de critiquer ouvertement le contenu des disciplines, voire d’en appeler au boycott pur et simple. (…)

Pour Patrick Mercier, professeur d’histoire, ce qui a changé fondamentalement, c’est la motivation, la non-implication croissante des élèves. « Ils ne parviennent pas à soutenir leur attention plus de vingt minutes, déplore-t-il, ils n’ont plus aucune hygiène de vie, s’endorment à deux ou trois heures… Le matin, ils sont souvent en retard, comateux, voire agressifs. » Un constat partagé par Eliane Roussel, professeur d’anglais : « On trouve de moins en moins de personnalités qui accrochent. Plus de la moitié de mes élèves de 6ème rêvent d’être chanteur ! Comment les intéresser aux langues, à une matière qui est avant tout une découverte de l’autre ? Des élèves clients ? « Non, soupire-t-elle, ils ne sont même pas dans l’opposition, ils ne revendiquent rien. Ils sont lisses, très gentils au demeurant, mais on sent qu’ils ne sont là qu’entre deux récréations. Ils font de la résistance passive. (…) Avant, ils pouvaient s’engueuler en cours sur un sujet comme la guerre froide, des groupes s’affrontaient, des tendances droite / gauche pouvaient se dessiner. Aujourd’hui plus rien. Le désert. Et l’absence totale de questions ». Le diagnostic est sans appel : « L’enfant est devenu roi. Dans les familles, on lui épargne toutes les difficultés. A l’ école, on est à contre-courant, on leur demande de réfléchir, on exige de la rigueur et de la méthode ». 







Le Monde de l’éducation, septembre 2003

Texte 46
Jeux vidéo : pour une inquiétude raisonnable 
Il ne faut plus avoir peur des jeux vidéo. Pour une trentaine de cas d’addiction, des millions de jeunes développent leurs compétences en management, ou apprennent à mieux se positionner dans l’espace, manette ou souris en main…
Face à un univers qui leur est étranger et qui occupe une grande partie de l’emploi du temps de leurs enfants, les parents se retrouvent démunis et perméables à des peurs irrationnelles. […] Sociologue de formation et ingénieur d’études à l’Institut nationale de recherches pédagogiques (INRP), Laurent Trémel met en garde contre les approches réductrices. « Dire : les jeux vidéo rendent violents, ou, à l’inverse, les jeux vidéo sont bons, revient à denier ce qui est peut-être le plus important, leur dimension sociale ». Le chercheur relève que, comme tous les jeux qui les ont précédés, ils remplissent une double fonction de socialisation, « cette occupation commune est un sujet de conversation et d’échanges à l’école. Quand il y a un problème de machine, on se rencontre et on en discute. Les jeux prédisposent également aux futurs rôles sociaux que les jeunes auront à jouer après leur passage à l’âge adulte ». […] Laurent Trémel remarque qu’il existe une grande différentiation suivant les milieux sociaux et que celle-ci n’est pas anodine : « Les yeux vidéo les meilleur marché, qu’ils se jouent sur console ou sur ordinateur, font le plus appel aux activités réflexes. Ils apprennent à se positionner dans l’espace  et correspondent à des activités futures essentiellement physiques. » Les plus élaborés coûtent évidemment plus cher. On peut imaginer qu’on les trouve plus volontiers dans les familles aisées. Ils font souvent appel à la gestion de ressources, à des activités de management : « il existe un jeu qui consiste à gérer la vie d’un club de football, les matches bien-sûr mais aussi les relations avec la presse, les stratégies de croissance …Cela prédispose les jeunes à exercer des fonctions d’encadrement ». 








  Le Monde de l’éducation, septembre 2003 

Texte 47
Génération régression 
Ils sont au plus beau temps de la vie, à l’âge de toutes les ambitions, de toutes les constructions. Ils viennent à peine d’entrer dans le monde adulte et ils n’ont parfois qu’une seule envie : en sortir pour replonger dans l’univers feutré de leur enfance.  L’espèce intrigue beaucoup les sociologues : « Historiquement, on n’a jamais vu ça : une génération si jeune qui développe autant de nostalgie », assure Jean-Claude Kaufmann. Ce sont eux qui se passionnent pour Harry Potter et pleurent devant la bonne fée Amélie Poulin. Eux qui, aux heures perdues, organisent des parties de Monopoly autour d’un gros gâteaux chocolat chaud. Ils se déguisent et dansent jusqu’à 4 heures du matin sur les vieux tubes de Rose Laurens, Jeanne Mas et Gérard Blanc. Le week-end, ces grands gamins se retrouvent pour des soirées spéciales « rentrées des classes », « héros de votre enfance » ou « ambiance trop ringarde ». 

Eux n’ont pas vécu la guerre, eux n’ont pas fait mai-68, eux n’ont déclenché aucune révolution. Eux n’ont connu que le sida et les années de galère d’une société minée par le chômage. Ils sont la « génération X », vide, molle, indéfinissable. 

[…] derrière les enfantillages pointe un vrai malaise. Tous ces joyeux attardés sont d’abord de grands cyniques qui peignent une société « dure », «noire », « pleine de galères ». « La régression est la seule porte de sortie pour se retrouver dans un monde qui n’est plus humain », dit Olivier Urman ancien dentiste, devenu artiste. « On a tous besoin d’un peu de rêve » dit-il. Selon Serge Tisseron, auteur de « l’Intimité surexposée », « l’être humain a besoin de s’aménager des périodes de régression pour faire face à ses angoisses, supporter cette autonomie lourde à porter. L’individu va alors être amené à se retrouver vers ce qu’il connaît le mieux, l’âge de la petite enfance ». 







     Le nouvel Observateur, du 11 au 17 octobre 2008
Texte 48 
Bientôt un mode "sommeil" sur vos smartphones ?

Dans une revue spécialisée, des chercheurs britanniques expliquent que la luminosité de certains écrans perturbe l'hormone favorisant l'endormissement.
[image: image3.jpg]



La lumière bleue émise par certains de nos écrans nuit à la qualité du sommeil. 

Jeter un dernier coup d'oeil à ses mails, regarder une vidéo sur Internet, envoyer quelques textes... Qui n'a jamais consulté son téléphone portable juste avant de se coucher ? Une bien mauvaise habitude, puisqu'elle nuit à la qualité du sommeil, préviennent des chercheurs britanniques.

Leur étude, parue dans la revue spécialisée In Frontiers Public Health, met en avant les conséquences de la lumière bleue émise par certains de nos écrans. Selon eux, cette dernière trouble le rôle de la mélatonine, l'hormone favorisant l'endormissement. Réduire la luminosité

"La lumière bleue est idéale en journée, mais a des effets catastrophiques la nuit. Des données montrent que si vous restez en face de l'écran en soirée, ou durant la nuit, l'exposition à la lumière bleue peut reporter votre sommeil d'une heure", explique le professeur Paul Gingras, à l'origine de cette étude et cité par la BBC.

Face à ce problème, le spécialiste a d'ailleurs une solution. Il conseille aux constructeurs de créer un "mode sommeil" sur leurs appareils, à l'instar du "mode avion", réduisant ainsi la luminosité de l'écran. Une fonction déjà présente sur les appareils Android et de la marque Phillips.

   Publié le 23/11/2015 à 21:45 | Le Point.fr

Texte 49

Leboncoin, ringard mais efficace

Ouvert en 2006, le site de petites annonces est devenu l’un des plus consultés de France. 
1 On trouve de tout sur Leboncoin.fr : des petites cuillères et des vinyles ou un château dans les Yvelines, des

2 chiens, des locations des vacances… Toute la France dans une immense brocante virtuelle. 

3 Dix ans après sa création, le site est devenu archi-leader des petites annonces entre particuliers en France, et il ne 

4 compte pas en rester là. Avec 23 millions de visiteurs par mois, Leboncoin se situe déjà parmi les cinq sites les 

5 plus consultés dans l’Hexagone, derrière Google, Facebook, Orange et Microsoft. Un Français sur trois 

6 s’y connecte chaque mois. 

7 Ce succès Leboncoin le doit un peu à la crise, qui favorise l’essor du marché de l’occasion, et beaucoup à sa 

8 simplicité d’utilisation. « Pour les particuliers qui veulent vendre quelque chose, il n’y a pas de meilleure 

9 solution » révèle Jerôme Colin du cabinet de conseil. Sur la page d’accueil, une carte de France rudimentaire. Un 

10  clic sur une région, et toutes les annonces apparaissent. 

11  Les trier est facile. Pour les particuliers, tout est gratuit, acheter comme vendre. Tout est gratuit ? En réalité pas 

12  vraiment. Quelques prestations sont payantes pour que le site gagne sa vie. Ainsi les entreprises qui déposent des 

13  offres doivent payer.  Même règle pour les marques qui placent des bannières publicitaires. Ce cocktail 

14  « freemium », le même que celui adopté par les journaux, se révèle très efficace. 

15  L’emploi constitue la nouvelle frontière de Leboncoin. Et après l’emploi, il pourrait débarquer dans 

16  l’enseignement, les services à la personne ou encore les événements locaux…  « Quand Lebonpoint s’intéresse à
17  un domaine, il est en mesure de carboniser la concurrence ». 
                                                                                                                                Par  Yves Marin  

          




     
         Le Monde samedi 16 janvier 2016, plein cadre,  p. 2.
Texte 50

Tant qu’il y a de la vigne il y a de l’espoir . 

Parti de Bordeaux, Jean-Pierre a marché plus d’un mois à travers les vignes  pour atteindre le cimetière d’Imbros,petit village crétois, où six tombes affichent le même patronyme que le sien : Xiradakis. “Je ne recherchais rien, je n’attendais pas le Saint-Graal . Simplement connaître un peu mieux l’origine d’un nom que je portais depuis quelques décennies, et maintenant avec fierté. Ce nom avec lequel j’ai cheminé tout au long de mon parcours personnel et professionnel. Ce nom qui a été difficile à assumer dans mon adolescence, avec mes copains de ce quartier populaire d’émigrés espagnols. Ce nom qui m’a valu des quolibets  au service militaire Ce nom à consonance exotique pour certains mais qui a forgé ma personnalité“. Il vient de publier le récit de voyage. Il dresse le portrait de ces gens-là et de leur passion pour la vigne. Jean-Pierre Xiradakis est aujourd’hui une figure connue et estimée sur la place de Bordeaux, fin dégustateur  de flacons et le patron du restaurant La Tupina, ouvert en  1968 dans un local acheté 700 francs dans un quartier d’immigrés. Il a choisi, à bientôt 70 ans, de partir à travers les vignes à la recherche de leurs racines et les siennes. Seule la marche, parce qu’elle est une vraie liberté, un abandon confiant, permet de goûter pleinement à ce que perçoivent nos cinq sens. Il n’y a plus de samedi ni de dimanche. Il n’y a que des jours qui défilent, une manièredifférente, plus profonde, de vivre les heures, les saisons, les rapports humains, les odeurs, dont la sienne propre. On se vide l’esprit pour vivre totalement“. 

                                                                      Par Jean Géné, Le Monde samedi 9 juillet, Styles,  p. 17
Texte 51

L'amitié à l'épreuve de Facebook
Alors que le réseau social a dépassé le milliard d’utilisateurs, philosophes et sociologues s’interrogent sur la nature réelle des liens qui s’y tissent.

Mes cent amis sont-ils mes amis ? Quand on demande au philosophe André Comte-Sponville, qui a beaucoup écrit sur l'amitié, s'il possède un cercle d'amis en ligne, il répond vivement : « Mes enfants avaient créé, sans me consulter, une page Facebook à mon intention. Dans les heures qui ont suivi, j'ai reçu trois messages de gens que je ne connaissais pas me demandant si je voulais être leur ami. Cela m'a paru une invasion insupportable et un contresens sur l'amitié. J'ai supprimé ma page aussitôt!»
Selon lui, les relations qui se tissent sur le réseau social sont « superficielles ». « Elles n'ont guère à voir avec la “souveraine et parfaite amitié” dont parle Montaigne, celle qu'il a vécue avec La Boétie, et dont il disait : “Cette amitié de quoi je parle est indivisible, chacun se donne si entier à son ami qu'il ne reste rien à départir ailleurs.” »
Au regard de cette amitié rare et passionnée, les réseaux de cent « amis » et plus qu'affichent les utilisateurs de Facebook lui semblent pléthoriques et inaboutis. « Une réelle amitié ne peut pas se répandre indéfiniment, poursuit-il. Aristote disait : “Ce n'est pas un ami celui qui est l'ami de tous”, ni même, j'ajouterais, qui est l'ami d'une multitude. L'amitié suppose trop de confiance, de sincérité, d'intimité – et de temps ! – pour qu'elle soit partagée avec des dizaines de personnes. Un ami, ce n'est pas seulement quelqu'un avec qui je parle ou j'écris, mais une personne avec qui je pratique certaines activités communes, une promenade, un sport, un jeu, un repas. Comment imaginer qu'un écran puisse y suffir, ou en tenir lieu ? »
 http://www.lemonde.fr/culture/article/2014/01/02/l-amitie-a-l-epreuve-de-facebook_4342222_3246.html#DVz5JXI6FoWaXgkW.99
Texte 52
Texte sur le bonheur

LE BONHEUR N’EST PAS UNE DESTINATION, IL EST UNE TRAJECTOIRE !

Il n’en faut que si peu pour être heureux. Il suffit juste d’apprécier chaque petit moment et de le sacrer comme l’un des meilleurs moments de sa vie :

* Tomber amoureux

* Rire jusqu’à en avoir mal au ventre, ou des crampes aux mâchoires

* Trouver un email d’un ami apprécié

* Conduire vers des paysages magnifiques en terre inconnue

* Se coucher dans son lit en écoutant la pluie tomber dehors

* Sortir de la douche et s’essuyer avec une serviette toute chaude

* Réussir son but souhaité

* Avoir une conversation intéressante

* Retrouver de l’argent dans un pantalon que l’on n’a pas porté depuis des lustres

* Rire de soi-même

* Rire sans raison particulière

* Entendre accidentellement quelqu’un dire quelque chose de bien sur soi

* Se réveiller en pleine nuit en se rendant compte que l’on peut encore dormir quelques heures

* Écouter une chanson qui nous donne la chair de poule

* Se faire de nouveaux amis

* Voir contents les gens que l’on aime

* Faire plaisir aux autres sans qu’ils sachent que c’était toi !!!

* Rendre visite à un vieil ami et se rendre compte que les choses n’ont pas changé entre vous

* Admirer un coucher de soleil – ou bien l’éveil du soleil

* Contempler la lune et le ciel des étoiles, et voir glisser un vaisseau

* Te faire tranquillement masser le dos et t’endormir paisiblement

* Sentir un vent doux nous caresser les cheveux et la joue

* Entendre dire que l’on nous aime et vivre paisiblement tous les petits moments qui nous réchauffent le cœur et l’âme

* Donner sans attendre quelque chose au retour – donner du fond de cœur avec amour inconditionnel

* Les yeux brillants de quelqu’un d’autre qui est heureux de joie grâce à toi etc. (ton cadeau, ton aide, ton astuce, etc.…)

* Rêver ardemment – les yeux ouverts – songer à ce qu’on désire

* Silence, paix, et harmonie

* Sentir l’énergie divine en soi-même et dans tous les êtres vivants, dans toutes les choses…

* Etc.

Les vrais amis viennent dans les bons moments quand on les appelle, et dans les mauvais moments ils viennent d’eux-mêmes.

Le temps n’attend personne.

Réjouis chaque instant qu’il te reste et il sera de grande valeur. Partage-les avec une personne de choix et ils deviendront encore plus précieux.

Pour vous le bonheur c’est quoi ?

http://radioeveil.com/petit-texte-sur-le-bonheur/
Texte 53
Parents d'élèves et enseignants, pour la plupart membres de RESF , racontent le quotidien des enfants de familles sans papiers 

Sans papiers: casser le rêve d’une intégration  réussie ?

Une banale histoire de sans-papiers ? Un père algérien qui vient demander le droit d’asile en France en 2004 car il est menacé par des extrémistes religieux en tant que musicien. A son arrivée, il tombe malade, il est victime d’un infarctus du myocarde et doit se  faire opérer à Lyon. Désormais, il doit alors suivre un traitement à vie. Il retourne en Algérie mais reviendra en France en juin 2006 avec ses 4 enfants et sa femme car les soins sont inaccessibles pour lui dans son pays. Il bénéficie alors d’une régularisation  à titre médical dans le cadre des accords franco-algériens de 1968.

La famille est désormais dans une perspective d’intégration, un réel projet de vie se dessine : le papa trouve un travail et les enfants Ismaïl, Hadjer, Brahim et Aya sont alors scolarisés. Les enfants apprennent rapidement le français, ils aiment l’école, ils aiment la France. Brahim et Hadjer se prennent au jeu de la réussite scolaire et ont des projets d’études longues. Par ailleurs, ils sont particulièrement investis dans les associations sportives de leur établissement comme l’attestent leurs professeurs pour la préfecture. Hadjer participe au championnat départemental de tennis de table.

Juillet 2008, la fin d’un rêve ? La famille reçoit une Obligation de Quitter le Territoire Français, le titre de séjour n’est pas renouvelé. Le papa ne peut plus travailler. Tout va alors très vite. Les enfants paniqués informent leurs profs à la rentrée scolaire 2008 d’un risque d’expulsion . Un comité de soutien se met en place avec des parents d’élèves, des professeurs et des citoyens de Décines (Rhône) auquel les enfants participent activement. Ils l’ont vite compris, il s’agit de leur vie, de leur avenir. Une campagne de signature de pétitions  est entreprise et des attestations montrant la volonté d’intégration des enfants sont rédigées par leurs professeurs, des parents et des camarades pour demander la régularisation de la famille. 

Un rêve tenu à bout de bras. Le 22 janvier, le comité de soutien décide de prendre moralement et concrètement la famille Nekaa sous sa protection. Une nouvelle campagne de pétitions se met en place. La municipalité de Décines appuie sans réserve une demande de parrainage  des enfants qui a eu lieu le samedi 31 janvier à 11h30. De l’avis des personnes qui côtoient ces enfants, leur sens de la citoyenneté, l’énergie et les capacités d’adaptation qu’ils mettent en œuvre pour réussir en feraient sans doute des  exemples, s’ils avaient des papiers. Ils sont une chance pour leurs camarades, leurs professeurs, leur entourage, notre pays. Mardi 3 février 2009,  le Tribunal Administratif de Lyon statuera.  



(461 mots) 


Vincent Dupuy (parent d’élève élu F.C.P.E . au collège Georges-Brassens de Décines), Libération, 02/02/2009
La négation 

Texte 54

Les « no-no », enfants rebelles de McDo

Un nouveau mouvement générationnel est en train de naître contre la publicité et la consommation standardisée.
Il y a eu les bobos, la tribu très parisienne des bourgeois-bohèmes, en général des trentenaires bien insérés et bien habillés, travaillant et ayant un bon salaire, mais en éternelle crise postadolescente. Voici à présent la révolte des « no-no ». 

Les « no-no » ont choisi la négation comme style. Ils disent non à tout ce qui leur est imposé : non aux marques, non aux entreprises, non à la nourriture standardisée, non à la publicité, non à l’uniformisation, non aux slogans stupides qui, pour vendre un yaourt, vous expliquent que vous devez « vous retrouver vous-même », non à l’exploitation de l’image de la femme dans la publicité. Obscurantistes ? Pas vraiment. Les no-no ne s’opposent pas au progrès ni à la globalisation. Ils souhaitent que ces deux phénomènes soient accompagnés d’une bonne dose de solidarité et de décence. 

Phénomène étrange pour des gens comme eux qui ont été élevés aux hamburgers américains. Etonnant que ce mouvement soit né parmi les « fils de McDo »  décrits dans le livre de Paul Ariès. Incroyable peut-être, mais pourtant vrai. 

Les bobos ne seraient pour partie qu’une invention médiatique ; les no-no, eux, sont sans conteste nés dans la rue. 

Les journées sans achats se multiplient et les manifestations de « casseurs de pub » connaissent un succès grandissant. Les no-no rejettent tout sauf Internet, où l’on peut trouver leur site antipub.net.







           Giacomo Leso, L’Espresso, Rome




        
    Courrier international no 654, du  15 au 21 mai 2003
Texte 55 

Le peuple des glaces 

Tandis qu’une expo sur les Inuits se tient à Paris jusqu’au 11 janvier 2009, Les Clés vous entraîne à la rencontre de ces habitants du froid polaire.

Sur trois continents

Les ancêtres des Inuits sont arrivés sur les territories arctiques il y a environ 4 000 ans, en suivant les troupeaux des caribous. 

Le grand Nord regorgeait alors de phoques, de boeufs musqués et de baleines. 

Aujourd’hui, ils sont encore 600 000 (sur 4 millions d’habitants) à vivre dans ces zones arctiques.

La population la plus importante est celle des Yakoutes, en Russie (près de 300 000 personnes), qui côtoie les nombreux “petits peuples du Nord” (50 000). Puis viennent les Inuits
 d’Amérique du Nord et du Groenland (150 000) et les Lapons (100 000) en Scandinavie. 

Les jeunes habitants de l’Arctique tiennent l’avenir de leur peuple entre leurs mains. Ils ont hérité des traditions de leurs parents, des chasseurs nomades. Mais ils suivent la même scolarité que leurs compatriots qui habitant plus au sud, qu’ils soient canadiens, groenlandais, finnois, ou encore russes. Ils se passionnent aussi pour les matchs de foot ou les jeux vidéo. 

De leur choix de vie dépendra la survie de leurs traditions. Car de grosses menaces planent : leur culture est minoritaire, noyée dans la culture mondiale apportée par les habitants du Sud. Ceux-ci sont attirés par les ressources naturelles de ces pays, notamment le pétrole. L’environnement change aussi très rapidement, avec la disparition de nombreuses espèces animales (baleines, ours, rennes, etc.), qu’ils ne peuvent plus chasser. Le réchauffement climatique fait fondre la banquise
 et les sols. 

La sédentarisation forcée, les horaires de travail fixe, l’indépendance des femmes bousculent les modes de vie des Inouits. Du coup, le chômage, la délinquance, les violences familiales, l’alcoolisme et le suicide font des ravages. Pourtant, les gouvernements reconnaissent de plus en plus les droits aux peuples autochtones, en leur redonnant l’usage de certains territories et en finançant les initiatives pour préserver leurs traditions. 

En 1999, le Canada a ainsi décidé de créer une nouvelle province (il en existe dix aujourd’hui), doté d’un gouvernement à majorité inuit. C’est le Nunavut. 85%  de ses habitants les Nunavummiut, sont autochtones. Et jeunes : un tiers de la population a moins de 14 ans. Ils ne seront pas trop pour relever les défis à venir. 

      Les Clés de l’actualité, du 3 au 9 octobre 2008
Texte 56
La longévité est une opportunité pour tous

Professeur de gérontologie et directrice d’ILC-France (The International Longevity Center), Françoise Forette s’attache à trouver les clés pour bien vieillir et mieux prévenir la dépendance.

Notre société s’inquiète du vieillissement de la population. Mais, vieillir, est-ce forcément tomber malade ?

Il est important de voir que les plus de 60 ans en France sont en bonne santé : seuls 7% d’entre eux sont dépendants. Et la dépendance n’est jamais liée à l’âge mais à certaines maladies dont l’incidence augmente avec l’âge. Cela ouvre la voie à la prévention, grand enjeu pour la longévité. Basée sur l’hygiène de vie, elle permet de réduire le pourcentage de dépendants. La longévité est un privilège de notre société, à condition de la vivre en bonne santé et en activité. 

Quand faut-il s’assurer d’une bonne hygiène de vie ?

Le mieux reste de commencer le plus tôt possible, car c’est avant 20 ans que nous constituons notre capital osseux et musculaire, et que nous préservons nos artères coronnaires. Toutefois, il n’est jamais trop tard. Nous savons que l’activité physique est importante pour augmenter la lοngévité, elle diminue ainsi de 30% les accidents cardio-vasculaires. Le problème majeur reste le manque d’éducation  et de connaissance sanitaires, qui entraîne une inégalité importante devant la santé dans l’Hexagone . Il y a en effet 7 ans de différence d’espérance de vie entre les professions libérales et les ouvriers.

Que recommandez-vous en termes de prévention pour réduire cette inégalité ?

En complément de l’école et des diverses institutions, il faut porter la prévention là où nous passons un tiers de notre vie : au travail. Il faut également cibler l’inactivité, extrêmement délétère pour la santé et la longévité. Lorsque l’on compare au même âge une personne active et inactive, la mortalité est trois fois supérieure chez la personne inactive.   

Quel est l’ingrédient indispensable pour bien vieillir ?

L’optimisme ! Une étude néerlandaise, menée entre 1960 et 2000, a démontré que l’optimisme réduit de 40% la mortalité cardiovasculaire. En général, les optimistes suivent mieux les recommandations. Avoir des projets de vie, être tourné vers les autres, avoir des relations familiales et amicales, cela aide à mieux vieillir. C’est entre nos mains. Il faut cesser de croire que la longévité est un poids, c’est une opportunité pour tous.   

                            Recueilli par M.M, JDD (Le journal du dimanche), dimanche 23 novembre 2014, 

Dossier Communication, p. 13.
Texte 57

Malgré son nom, la mer Morte (entre Israël et la Jordanie) est un lac. Celui-ci étant situé dans une dépression
, à 395 m en dessous du niveau de la mer, l’eau ne peut s’en échapper que par évaporation. Au fil des ans, ce phénomène augmente la concentration en sel, qui atteint               aujourd’hui 28 à 33 %. Si le corps flotte sans effort dans cette eau 10 fois plus salée que celle des océans, inutile d’espérer y capturer un poisson : la rareté de l’oxygène et la composition               chimique de l’eau empêchent pratiquement toute vie.

Par l'équipe Ça m'intéresse
Texte 58
GEO Ado : Le magazine de notre planète !

Avec des photos époustouflantes, des enquêtes et des carnets de voyage, le magazine GEO Ado relie les ados entre eux, valorise leur curiosité et leur talent de grands reporteurs et leur propose un voyage à la rencontre des autres et d’eux-mêmes…

Avec l’abonnement à GEO Ado, offrez à votre enfant le magazine d’ouverture sur le monde qui le fera voyager tous les mois !

Description détaillée
Avec GEO Ado, les 10-15 ans partent à la découverte des pays, des cultures et des peuples. Numéro après numéro, ils prennent conscience des richesses formidables de leur planète, grâce à des rendez-vous forts.

Les rubriques d'actualité :  pour faire le plein d'infos, avec l’actu du monde en images qui fait la part belle aux photos spectaculaires et insolites.

La grande enquête du mois : un sujet approfondi sur 12 pages, montrant les différentes facettes d'une question, avec des témoignages et avis d’adolescents, des infographies et des illustrations explicatives.

Les reportages : pour découvrir le monde que l’on aime.

« Planète Ados » : un espace dans lequel les lecteurs retrouvent des photos étonnantes sur la vie des ados à travers le monde.

GEO Ado, c’est un regard insolite sur notre monde. Un magazine qui suscite le développement de la curiosité des ados et développe l’esprit critique de ses lecteurs. Les enfants et les adolescents sont aujourd’hui complètement ouverts sur la planète, GEO Ado est en phase avec leurs centres d’intérêts, leurs pratiques, leur manière d’appréhender le monde.

Le bonus collège : la rubrique « NEWS in ENGLISH PLEASE ! » présente un sujet d'actu tout en anglais.

                                                                    https://milan-jeunesse.com/magazines-8-15-ans/geo-ado-10-15-ans/
Texte 59

Incendie de Notre-Dame de Paris : la France est touchée au cœur

Ce ne sont pas seulement les catholiques ou les Parisiens qui se sont émus face aux flammes  qui ont ravagé la cathédrale. Cette poignante soirée de deuil national et planétaire ne s’effacera pas avant longtemps. 

C’est le drame des Parisiens, le deuil de la France touchée au cœur et cette immense onde de 

tristesse qui a parcouru la planète à la vue du désastre en direct par ces millions de voyageurs 

qui la visitaient chaque année.

Pour tous les amoureux d’art et de civilisation, elle était ce joyau gothique somptueux, miracle 

d’architecture et musée inestimable qu’il faudra des années, des décennies sans doute pour 

réparer et restaurer.

Pendant des siècles la monarchie est venue s’agenouiller à Notre-Dame, y célébrer mariages et victoires. Une décennie après la Révolution qui ne l’épargna pas complètement, Napoléon s’y fit couronner empereur en1804.

La République, elle-même, en a fait bien souvent le lieu de ses triomphes et de ses peines.
« Nous rebâtirons cette cathédrale », a assuré Emmanuel Macron au soir de la catastrophe.   Mais aussi fort soit-il, cet engagement ne pourra effacer avant longtemps les images terribles de cet immense brasier. 
    D’après https://www.lemonde.fr

Texte 60

L’Inde, nouveau relais de croissance

1     Les chiffres publiés mardi 31 mai par le Central Statistical Office confirment la place de l’Inde 

2     au rang des pays à la plus forte croissance du monde. Le géant de 1,25 milliard d’habitants résiste

3     à la morosité de la conjoncture internationale grâce au dynamisme de son marché intérieur. 

4     La bonne santé de l’économie indienne repose sur la hausse de la consommation des ménages, 

5     qui compense le léger reflux de l’investissement des entreprises et des dépenses publiques.

6     Et elle bénéficie d’une inflation qui a ralenti aux alentours de 5%.

7     Le gouvernement indien souhaiterait que ce dynamisme profite davantage aux entreprises. Il a 

8     lancé le programme « Made in India » pour attirer les investissements étrangers dans le secteur

9     industriel. « Les réformes que nous avons entreprises commencent seulement à produire leurs

10   effets »,a reconnu le premier ministre indien, Narendre Modi. Reste à voir si cette croissance va 

11   améliorer les conditions de vie de l’ensemble de la population, et pas seulement celle des villes. 

12   Dans la septième économie mondiale, le quart des foyers n’est pas raccordé à l’électricité, et à

13   600 millions d’habitants n’ont pas accès à des toilettes. 

                                                                                                   Le Monde, vendredi 3 juin 2016, p. 4.
Texte 61

Médicaments périmés : je garde ou pas? 

Des tonnes de médicaments planqués au fond de nos placards, et, je jour ou on en a besoin, patatras : périmés ! Peut-on encore les utiliser ? Comment bien les conserver ? Notre stratégie antigaspi.

1    Je fais quoi ? Je prends ou je balance ? Que ceux qui ne se sont jamais posé la question lèvent 

2    la main… Comment savoir ?  D’abord un médicament est périmé quand il a perdu 10% de ses 

3    principes actifs. Et surtout on n’oublie pas les règles de base : un médicament doit être stocké dans 

4    les conditions décrites sur son emballage. 

5    Antidouleurs. Même périmé, le paracétamol est encore utile. Sa dégradation étant lente et régulière,

6    on peut le consommer encore plusieurs mois après la date de péremption officielle. En revanche,

7    pédale douce sur l’aspirine. Pour savoir si elle est encore utilisable, il suffit de se fier à son odorat.

8    Lorsque  sa molécule commence à se dégrader, elle émet une odeur de vinaigre. C’est le cas ? 

9    Collyres. Attention, fragiles ! Qu’il s’agisse d’un traitement de courte ou de longue durée, on ne 

10    conserve jamais son unidose.

11    Compléments alimentaires (vitamines, minéraux, oligoéléments). Certaines vitamines sont 

12  extrêmement photosensibles ou se dégradent très vite (comme la vitamine C, par exemple).  

                                                                                                      Le Monde du vendredi 3 juin 2016
Texte 62

Astérix l’irréductible (Hors-série, Le Monde)

1    Par Toutatis, ils sont de retour ! La 36e aventure d’Astérix et Obélix, Le papyrus de César, sort le 

2    22 octobre, avec un tirage prévu de 5 millions d’exemplaires… À cette occasion, Le Monde 

3    consacre un volume de sa collection à l’irréductible Gaulois qui appartient désormais au patrimoine

4    national. Albert Uderzo et Anne Goscinny y racontent la genèse et l’histoire de ce personnage  

5    culte. Cabu et Franquin expliquent en quoi le héros gaulois a révolutionné la bande dessinée… 

6    Astérix est apparu pour la première fois dans Le Monde en 1974. Quarante ans plus tard, il y est 

7    à nouveau. Alea jacta est. 

                                                                                                        Le Monde du vendredi 3 juin 2016
Texte 63

      Le gamin au vélo

1    Le gamin a dix ans, les poings serrés dans les poches. C'est un bagarreur , insoumis, qui ne  

2    renonce jamais. Il a deux bonnes raisons d'être révolté : la première est d'avoir été placé dans 

3    un foyer , coupé de son père, confié à des éducateurs ; la seconde est l'explication qu'on lui a 

4    donnée, à laquelle il ne croit pas.  Cyril, refuse d'admettre que son père est parti, a déménagé,

5    l'a abandonné, ne veut plus le voir. 

6    Comment faire confiance aux adultes quand on vous raconte de telles balivernes  ?

7    Cyril incarne le refus. Il fugue , cogne, mord, téléphone en douce, fonce sonner  chez son 

8    père dont il a décidé d'excuser une absence.  

9    Les faits sont têtus. Lui encore. Il ne veut pas les admettre. 

10  Le désarroi  du gamin

11  Toute la force du cinéma des frères Dardenne est là, d'emblée, dans cette scène d'inspection   

12  fébrile des pièces  vides dont Cyril ouvre les portes et dont il fouille  les moindres recoins. 

13  Pas un mot, juste des gestes accomplis avec une telle détermination qu'ils proclament le 

14  désarroi du gamin, Il en est ainsi du vélo, symbole du lien qui unit l'enfant au père, 

15  unilatéralement. Cyril y tenait  plus qu'à tout. Le vélo était son ADN et le père s'en est 

16  débarrassé.




    Le Monde, dimanche 13-lundi 14  juillet 2014, Les choix du Monde, p. 11
Texte 64

La culture soigne ses fréquentations

Après les attentats, l’État lance une opération pour séduire les publics français et étrangers 

« Touristes welcome. » Les touristes sont plus que jamais bienvenus dans les musées, les lieux de patrimoine, les festivals, les théâtres et salles de concert en France… Après les attentats de janvier et novembre 2015, le ministre des affaires étrangères et du développement international, Laurent Fabius, envoie le message et lance « Le grand Tour ». « Il est essentiel de rappeler que la France sans la culture ne serait pas respectée, aimée, visitée comme elle est », écrit le ministre dans le document présentant l’opération. Olivier Poivre d’Arvore pilote cette opération en tant qu’ambassadeur chargé d’ « attractivité culturelle ». « La France est le premier pays d’attractivité touristique, avec 85 millions de visiteurs. Et environ 35 à 40% de touristes viennent chez nous pour découvrir la culture au sens large, le patrimoine, les musées, mais aussi la gastronomie et l’art de vivre.» 

Le Grand Tour identifie quarante trois événements culturels et artistiques dans l’agenda 2016 : parmi les rendez-vous, le festival Premiers Plans d’Angers, consacré aux nouveaux talents du cinéma, l’exposition « Nés quelque part » à Lyon, le Salon du livre à Paris, le Festival international des jardins dans le Loir-et-Cher, la Nuit européenne des musées…Autrement dit, à ceux qui redoutent les tensions à Paris bienvenus en région. 

Car un vent d’inquiétude souffle dans les établissements culturels, tout particulièrement dans les grands musées parisiens, qui affichent pour la plupart un recul du nombre de visiteurs, qu’ils soient étrangers ou nationaux. Si le Musée du Louver dit maintenir sa « position de musée le plus fréquenté au monde », il enregistre un recul sensible du nombre d’entrées avec 8,7 millions de visiteurs en 2015, contre 9,3 millions en 2014. 

Mais la direction se dit davantage inquiète du repli des visiteurs nationaux et des scolaires – le nombre de ceux-ci accusant une baisse de 26% par rapport à 2014. En effet, les chefs d’établissements scolaires privilégient les sorties de proximité, afin d’éviter les transports en commun. Dans son communiqué, le Centre Pompidou annonce un recul de fréquentation de 11,3 %. 

Les visites scolaires sont en chute libre, et pourtant les ateliers à destination des collégiens semblent aussi passionnants qu’utiles. 

                                         Par Clarisse Fabre et Emmanuelle Jardonnet, Le Monde du samedi16 janvier 2016, Culture 

Texte 65

Les fous du rois

En Arménie, la discipline est le deuxième sport national après le foot. Une ferveur jamais retombée depuis le sacre de Tigran Petrossian, en 1963.

1    À Moscou, Tigran Petrossian avance le cavalier noir. Dans deux coups, il deviendra champion 

2    du monde d’échecs. Après cette victoire tout le monde s’est mis à jouer aux échecs, explique 

3    Vladimir. Un vrai boom. L’engouement a hissé l’Arménie au rang de puissance mondiale de la  

4    discipline. Le pays a remporté les Olympiades de 2006, 2008 et 2012.  

5    La télévision diffuse deux émissions hebdomadaires sur les échecs. 

6    Au dernier étage du club Tigran-Petrossian, une centaine d’enfants sont courbés sur des

7    échiquiers. Les affrontements sont nombreux dans le pays. Entre compétitions scolaires, de 

8    quartier ou officielles, pas un jour ne se passe sans qu’un tournoi ne soit organisé à Erevan, dit 9    la rumeur. En Arménie, depuis 2011, la matière est obligatoire, comme les mathématiques ou 10   la géographie, pour les enfants âgés de 7 à 9 ans. Ceux qui le souhaitent pourront ensuite 

11   continuer dans l’un des nombreux clubs gratuits. 

12    «Les échecs développent la logique. Et à l’âge de ces enfants, quand leur caractère est en 

13   train de se former, c’est très important, explique Vladimir. Avant de faire un mouvement de 

14   figures, vous devez réfléchir, parce que vous savez que ça influencera l’issue de la partie. 

15  Cela peut se dire pour tout comportement dans la vie. Il faut réfléchir avant d’agir.»

                                                                                    D’après  Le Monde du samedi 16 janvier 2016
Texte 66

Mohamed Ali

Une légende de la boxe

« Vole comme un papillon et pique comme une abeille ». Sa devise s’était imposée comme un redoutable slogan publicitaire. « Le plus grand », Mohamed Ali, est mort vendredi 3 juin à Phoenix (Arizone). 

Orgueilleux, arrogant jusqu’au plus profond de sa peau, Mohamed Ali était un duelliste hors catégorie à la beauté insolente. 

Ali, c’est d’abord un style. Avec lui, la boxe était une chorégraphie. Ali était un garçon qui dansait sur le ring, un cogneur de plus de 90 kg qui a marqué l’histoire du noble art. 

La vie de cet athlète hors norme a tout d’un scénario hollywoodien : celui d’un « mauvais Noir » qui allait corriger une Amérique blanche et raciste. 

Ali est né Cassius Clay dans le Kentucky en 1942 dans un milieu pauvre. Pour Cassius l’école n’a rien d’épanouissant. La rencontre avec la boxe viendra en 1954 grâce à un policier, Joe Martin. Son palmarès chez les amateurs est vertigineux : 108 combats, 100 victoires, 2 Golden Gloves... Le garçon va s’affirmer en devenant professionnel. Cassius enchaîne les victoires avant son premier championnat du monde, en 1964. Cette année-là, Cassius Clay renonce à son nom d’esclave et exige qu’on l’interpelle  uniquement par son nom musulman, Ali. Ali défendra 9 fois son titre. Avec succès. Mais la guerre de Vietnam le rattrape en 1966. Il refuse d’aller au front car sa religion le lui interdit. Il est condamné en 1967 à 5 ans de prison et 10 000 dollars d’amende. On lui retire son titre et sa licence de boxe. Ali parle, devient un opposant farouche de la guerre de Vietnam. 

En 1970, on lui réattribue sa licence. Le ring retrouve son maître et Ali enchaîne de nouveau les combats et les victoires. Dix ans après son premier titre, à 32 ans, Ali redevient « le plus grand ». Il combattra encore en 1981 avant de dire adieu aux cordes après 21 ans de professionnalisme. Son palmarès chez les pros  : 61 combats, 56 victoires et 5 défaites. 

Il est aussi fait messager de la paix pour les Nations Unies, en 1988, pour avoir consacré sa vie à « rapprocher les peuples quels que soient leur race, religion ou âge ». L’icône sportive devient aussi icône publicitaire. 

          
  Par Mustapha Kessous, d’après Le Monde du dimanche 5-lundi 6 juin 2016, pp. 14-15. 
Texte 67

Où est Charlie ? Au collège et au lycée, comment interroger l'actualité avec distance et
raisonnement

1    Le massacre perpétré le mercredi 7 janvier au siège du journal satirique Charlie hebdo 

2    continue à être largement médiatisé par l'ensemble des supports de communication qui 

3    alimentent notre quotidienne représentation du monde : presse, télévision, internet, réseaux 

4    sociaux. 

5    Comment doit-on faire pour ne pas laisser les jeunes, au sein de l'école, seuls face à cette 

6    saturation de signaux et simuli émotionnels de l'espace médiatique ?

7    Une approche pédagogique globale de l'événement nous paraît ici pertinente. 

8    Il convient, dans un premier temps, de mettre à distance la charge émotionnelle en replaçant 

9    l'événement dans le temps long de l'histoire de l'Occident, depuis un ou deux siècles.

10  «Ils ont tué Charlie» ou «Ils ont tué la liberté» fait référence à «Pourquoi ont-ils tué Jaurès»?, 

11   homme politique, ennemi de la guerre, en juillet 1914. 

12   Dans un deuxième temps, les élèves, par groupes, sont invités à observer le traitement 

13   médiatique de l'évenement à travers différents médias d'information. Ce travail raisonné

14   permet à la fois d'impliquer les élèves dans le décryptage de l'information, tout en poursuivant

15   la mise à distance de l'émotion, sans l'annihiler, mais bien en la canalisant. 





D’après  Le blog de l'École des Lettres

http://www.ecoledeslettres.fr/blog/education/ou-est-charlie-comment-interroger-lactualite-avec-distance-et-raisonnement/
Texte 68

À 102 ans, elle obtient le doctorat que les nazis lui refusaient

Le Monde.fr avec AFP | 09.06.2015 à 18h18

Ingeborg Syllm-Rapoport reçoit son doctorat à l'âge de 102 ans, mardi 9 juin.

À 102 ans, Ingeborg Syllm-Rapoport a officiellement reçu, mardi 9 juin, son doctorat. Cette pédiatre allemande en avait été empêchée en 1938 par les nazis en raison de ses origines juives. La clinique universitaire de Hambourg a estimé dans un communiqué qu’elle était « probablement la plus âgée du monde » à se voir décerner ce diplôme.

Le 15 mai dernier, elle avait enfin pu passer avec succès cet oral devant un jury de trois professeurs venus spécialement de Hambourg pour se rendre dans son appartement berlinois. « Après environ 80 ans, nous sommes enfin parvenus (…) à rétablir un petit peu de justice, cela nous remplit de satisfaction », a déclaré le président du conseil d’administration du centre médical universitaire d’Hambourg-Eppendorg, pendant la cérémonie de remise de diplôme.

Une vie entre les États-Unis et l’Allemagne

Née en 1912, Mme Syllm-Rapoport avait étudié la médecine à Hambourg avant de travailler en tant que médecin-assistant à l’Hôpital israélite de la ville en 1937 et 1938, période au cours de laquelle elle rédigea sa thèse de doctorat consacrée à la diphtérie. Mais elle ne put jamais la soutenir car les autorités universitaires national-socialistes, « en application des lois raciales en vigueur », l’en empêchèrent, a expliqué la clinique universitaire.

Elle décide donc d’émigrer aux États-Unis en 1938. Elle deviendra pédiatre et y rencontrera son mari avec qui elle aura quatre enfants. Or, en 1952 le sénateur républicain Joseph MacCarthy entretient un climat de « chasse aux sorcières » contre tout sympathisant éventuel du bloc soviétique. Cette communiste convaincue revient donc en Allemagne avec son mari, à Berlin-est.

En 1969, Mme Syllm-Rapoport y fonde, au sein de l’hôpital berlinois de la Charité, la première chaire de néonatalogie en Allemagne. Aujourd’hui, elle vit toujours dans son appartement de l’ex-Berlin Est, dans un quartier jadis réservé aux artistes et aux intellectuels.
Texte 69

EDF veut aider les Français à produire leur électricité

L’offre à l’autoconsommation, lancée jeudi, marque une petite révolution

C’est un peu comme si Marlboro aidait ses clients à fabriquer eux-mêmes leurs cigarettes, en leur fournissant le matériel adéquat et en leur montrant comment faire. De la même façon EDF
 pousse désormais les Français qui le souhaitent à produire leur propre courant
… et donc à moins dépendre des compagnies d’électricité ! Après trois ans de tests, l’entreprise publique lance, jeudi 2 juin, une offre en ce sens, appelée Mon Soleil & Moi.

EDF ENR, filiale d’EDF spécialisée dans les énergies nouvelles, propose aux ménages intéressés d’établir d’abord avec eux un diagnostic, afin de déterminer la meilleure dimension de l’équipement solaire nécessaire. La société installe ensuite le nombre choisi de panneaux photovoltaïques sur le toit, au sol, dans le jardin ou sur la terrasse. « Des panneaux, made in France, fabriqués par notre filiale Photowatt », précise Antoine Cahuzac, le patron des activités vertes d’EDF. 

À cela s’ajoute, en option, une batterie de la taille d’une armoire. Elle stocke le courant produit par les panneaux solaires, pour l’utiliser de façon décalée. Cela permet, par exemple, d’éclairer la maison le soir, lorsque le soleil est couché. EDF assure, en outre, la maintenance du système, notamment le remplacement de la batterie, qui dure une dizaine d’années, alors que les panneaux doivent tenir une trentaine d’années. Coût total de l’installation : environ 17 000 euros. 

Pour EDF, il s’agit d’une petite révolution. Depuis sa naissance après-guerre, l’entreprise s’est construite autour du nucléaire, des grosses centrales, de la production centralisée, de l’utilisation maximale de l’électricité. La voici désormais qui vante tout l’inverse : l’énergie solaire, la production au plus près des besoins, la sobriété énergétique.

       (365 mots) 







   Le Monde, vendredi 3 juin 2016, p. Texte 70

Netflix par ci, Netflix par là… Netflix est toujours au cœur de l’actualité. 
Que nous propose Netflix exactement ? Il s’agit d’un service privé de location de vidéos à la demande. En s’abonnant à Netflix, on a accès à un  catalogue de films et de séries que l’on peut visionner chez soi (ou ailleurs pour peu que l'on ait accès à  internet) et qui est régulièrement renouvelé. 
Pourquoi on parle autant de Netflix ? Sa force : un catalogue très étoffé de films récents et cette formule mensuelle qui est plus attractive que la location au film. 

Est-ce que Netflix a des concurrents sur le marché ? Il y a bien quelques offres similaires comme Canalplay par exemple, qui propose une location de films  et séries illimitée à partir de 6,99€ par mois. Mais Netflix propose davantage de titres et les renouvelle régulièrement. Les catalogues de films et séries proposés par Netflix sont impressionnants. 
Netflix proposera uniquement des films américains ? Non ! Il y a beaucoup de séries et de films américains effectivement mais pas que. Les catalogues de films et de séries proposés sont différents d’un pays à l’autre et on l’on retrouve des productions de nombreux pays.




  D’après https://www.magazine-avantages.fr 


Texte 71
Quand l’apparence devient une dictature

Dans notre société, il faut à tout prix être beau, au besoin à coups de bistouri. Notre réussite en dépend, et cette tyrannie de l’esthétique ne date pas d’hier.

Dans les dessins animés, les gentils sont beaux et les méchants sont laids

La beauté nous sert à nous distinguer et à affirmer notre rang : elle est un marqueur social. La posséder, l’exhiber, c’est être au sommet de la société, appartenir au camp des vainqueurs. Et ça ne date pas d’hier : dès la mythologie grecque, elle sert de signe d’élection. Ainsi, pourquoi les Troyens et les Grecs se livrent-ils, dans L’Iliade, d’Homère, à une guerre longue de dix ans ? Parce qu’ils se disputent Hélène, une jeune princesse, qui est surtout la plus belle femme de la terre ! Rien d’autre n’aurait pu justifier un affrontement aussi acharné.

Toujours en Grèce, au Ve siècle avant J.-C., les pères de la philosophie font de la beauté physique le reflet de la beauté intérieure : ce qui est beau est également bon, expliquent Socrate et son disciple Platon. Socrate considère que les corps harmonieux et les visages gracieux des athlètes sont l’expression de leurs belles âmes. Son élève Platon invente l’expression « kalos kagathos », qui signifie littéralement « beau et bon ». Il y adjoint aussi le concept de vrai, et ces trois concepts vont devenir les piliers de sa philosophie. Ils forment, selon lui, un idéal de vie à atteindre, qui reste évidemment réservé à l’élite.

Ce qui est beau est bon : cette vieille équation n’a cessé de se perpétuer dans notre culture. Les contes de fées, avec leurs princesses, leurs princes charmants et leurs marâtres hideuses en sont les meilleurs exemples. Et la tradition s’est poursuivie à travers les siècles. En 2010, des chercheurs américains ont étudié 163 personnages issus des plus célèbres films d’animation, de Cendrillon à Cruella. Leur conclusion : à une écrasante majorité, les gentils de nos dessins animés sont beaux et les méchants sont laids.

Dans la vraie vie, ces préjugés sont également à l’œuvre. Ils se traduisent par une discrimination insidieuse dont nous n’avons pas toujours conscience. Être beau constitue un réel atout qui ouvre bien des portes… 

Les femmes sont les premières victimes de cette obsession esthétique

Selon la journaliste Mona Chollet, auteure de l’essai Beauté fatale (éd. Zones), elles sont sans cesse incitées — notamment par la publicité — à ne vivre que pour leur apparence. « Ces préoccupations leur font perdre un temps, une énergie et un argent considérables », argumente-t-elle dans son ouvrage. Dans un récent article consacré aux chanteuses et chanteurs d’opéra, la journaliste Aliette de Laleu note qu’à notre époque la soprano Montserrat Caballe et le ténor Luciano Pavarotti auraient sans doute du mal à s’imposer, à cause de leur physique imposant — et malgré leurs voix incomparables. Car la tyrannie de l’apparence et de la beauté normée règnent désormais sur les scènes. Il suffit pourtant d’écouter ces deux géants de l’art lyrique, même quelques secondes, pour savoir que la vraie beauté est dans leur camp.

          Par l'équipe Ça m'intéresse
Texte 72

Combien de temps peut-on conserver l’eau dans une bouteille en plastique ?

On connaît bien les dates de péremption des aliments qui se conservent au frais, comme les yaourts, ou la viande par exemple, mais on est moins familier des conditions de conservation de l’eau. Pourtant, certaines règles sont à respecter pour conserver l’eau dans une bouteille de plastique.

Sur les bouteilles d’eau minérale, ou de source, on trouve en général une DLUO (Date Limite d’Utilisation Optimale) de deux ans. Une durée assez longue, qui s’explique par le fait que l’eau ne fait l’objet d’aucun procédé de conservation. Lorsqu’elle est mise en bouteille, elle répond à une composition minérale précise et ne doit contenir aucune matière organique, ce qui assure que des bactéries ne peuvent pas s’y développer.

Il est recommandé, pendant ce laps de temps, de conserver les bouteilles dans un endroit sec, à l’abri de la lumière, et protégé de variations de température trop importantes, car elles peuvent fragiliser le plastique. Il faut donc éviter de les congeler ou de les laisser en plein soleil, derrière le pare-brise d’une voiture par exemple, où la température peut monter très vite.

À consommer rapidement après ouverture

Si les bouteilles fermées peuvent être conservées longtemps, tout change dès lors qu’elles ont été ouvertes. Dans ce cas, c’est dans les 24 à 48 heures qu’il est recommandé de consommer leur contenu, car des micro-organismes risquent de s’y développer. C’est aussi pour cela qu’il est recommandé de servir l’eau dans un verre, plutôt que de boire directement au goulot, ce qui contamine l’eau… et la bouteille.

Enfin, il faut toujours éviter de réutiliser une bouteille en plastique, même quand on se soucie de l’environnement. Toutes les études concordent : les bouteilles plastiques se transforment presque inévitablement en nid à bactéries. Alors si l’on veut faire un geste pour la planète, mieux vaut boire l’eau du robinet. En France, elle est d’excellente qualité et presque gratuite. Et pour éliminer le goût de chlore qu’on lui reproche, on peut utiliser une carafe filtrante !

        https://www.caminteresse.fr/

Texte 73
Mamoudou Gassama, qui a sauvé un enfant, va être naturalisé Français

Il s'appelle Mamoudou Gassama. Ce jeune malien sans-papiers est devenu un héros après avoir sauvé un enfant suspendu dans le vide du quatrième étage d'un immeuble. Après cet acte de bravoure, il a été reçu lundi par Emmanuel Macron, qui lui a remis à l'Elysée une médaille et un diplôme pour « acte de courage et de dévouement ». Avant d'annoncer que Mamoudou Gassama allait prochainement être « naturalisé français » et intégrer les sapeurs-pompiers de Paris.

SOS Racisme avait estimé que « Mamoudou Gassama nous rappelle utilement que les personnes en situation irrégulière sont des êtres humains, avec [...] l'immense courage dont beaucoup ont fait preuve dans leur périlleux voyage vers l'Europe. Un courage qu'ils continuent souvent à manifester ici ». 

Au passage, l'association avait demandé, dans un communiqué, au ministre de l'Intérieur « de régulariser la situation de Monsieur Gassama, qui a su faire preuve d'un courage aussi rare qu'admirable ». De son côté, la maire de Paris Anne Hidalgo, qui affirmait l'avoir eu au téléphone, soulignait sur Twitter que « la Ville de Paris aura évidemment à cœur de le soutenir dans ses démarches pour s'établir en France ». 

Non, le voisin de l'enfant secouru par Mamoudou Gassama n'est pas resté sans intervenir
« Pourquoi les voisins n'ont pas soulevé l'enfant ? » Regardez les vidéos. Au départ, il est impossible pour le voisin de soulever l'enfant sans chuter lui-même, donc il le rapproche de lui. Quand  il est à portée, Gassama est là, donc il se contente de le maintenir, sécurisé. Rien de surprenant. 
nouvelobs.com

Texte 75 

Un bâton heurta le seuil, puis aussitôt la porte s’ouvrit brusquement.

« Qui est là ? » demanda mère Barberin sans se retourner.

[…] Un homme était entré, et la flamme qui l’avait éclairé en plein m’avait montré qu’il était vêtu d’une blouse blanche et qu’il tenait à la main un gros bâton.

[…]– Ah ! mon Dieu ! s’écria mère Barberin en posant vivement sa poêle à terre, c’est toi, Jérôme? ». Puis me prenant par le bras elle me poussa vers l’homme qui s’était arrêté sur le seuil :

« C’est ton père. »

Je m’étais approché pour l’embrasser à mon tour, mais du bout de son bâton il m’arrêta :

« Qu’est-ce que c’est que celui-là ?

– C’est Rémi.

[…] Pourquoi cet accueil lorsque j’allais à lui pour l’embrasser ?

[…] « Je vois que vous faisiez mardi gras, dit-il ; ça se trouve bien, car j’ai une solide faim. Qu’est-ce que tu as pour souper ?

– Je faisais des crêpes.

– Je vois bien ; mais ce n’est pas des crêpes que tu vas donner à manger à un homme qui a dix lieues dans les jambes.

– C’est que je n’ai rien ; nous ne t’attendions pas.

– Comment, rien ; rien à souper ? »

Il regarda autour de lui. « Voilà du beurre. » […] « Voilà de l’oignon », dit-il ; […] quatre ou cinq oignons, un morceau de beurre, et nous aurons une bonne soupe. Retire ta crêpe et fricasse-nous les oignons dans la poêle. »

Retirer la crêpe de la poêle ! mère Barberin ne répliqua rien. Au contraire, elle s’empressa de faire ce que son homme demandait, tandis que celui-ci s’asseyait sur le banc. […] 

« Est-ce que c’est avec ce petit morceau de beurre que tu vas nous faire la soupe ? » dit-il.

Alors, prenant lui-même l’assiette où se trouvait le beurre, il fit tomber la motte entière dans la poêle.

Plus de beurre, dès lors plus de crêpes.

En tout autre moment, il est certain que j’aurais été profondément touché par cette catastrophe ; mais je ne pensais plus aux crêpes, ni aux beignets, et l’idée qui occupait mon esprit, c’était que cet homme qui paraissait si dur était mon père.

« Mon père, mon père ! » […]. Je ne m’étais jamais demandé d’une façon bien précise ce que c’était qu’un père, et vaguement, d’instinct, j’avais cru que c’était une mère à grosse voix ; mais en regardant celui qui me tombait du ciel, je me sentis pris d’un effroi douloureux.

« Au lieu de rester immobile comme si tu étais gelé, me dit-il, mets les assiettes sur la table. »

Je me hâtai d’obéir. La soupe était faite. Mère Barberin la servit dans les assiettes. J’étais si troublé, si inquiet, que je ne pouvais manger, et je le regardais aussi, mais à la dérobée, baissant les yeux quand je rencontrais les siens.

« Alors tu n’as pas faim ? » me dit-il.

– Non. 

– Eh bien, va te coucher, et tâche de dormir tout de suite ; sinon, je me fâche. »

[…] Je me dépêchai de me déshabiller et de me coucher. Mais dormir était une autre affaire. On ne dort pas par ordre ; on dort parce qu’on a sommeil et qu’on est tranquille. Or, je n’avais pas sommeil et n’étais pas tranquille. […] 

 « Il dort, dit mère Barberin ; aussitôt couché, aussitôt endormi, c’est son habitude ; tu peux parler sans craindre qu’il t’entende. 

D’après Sans famille, Hector Malot, Casden, p.6-9
Texte 76
« Il n’y a plus de salive dans votre palais » : Sophie Fontanel raconte les dessous de sa conférence TED

Dix-huit minutes. Trois mille trois cents personnes dans le public. Un texte appris par cœur, mais plus aucun mot dans votre tête.

Pour mieux comprendre le mécanisme d’une conférence TED, il faut repartir du début, c’est-à-dire de ce moment où l’on vous propose de venir parler sur scène, devant une salle comble.

Les conférences TEDx sont organisées par des bénévoles, partout dans le monde. Ce n’est pas vous qui décidez que vous avez un message à délivrer, c’est TEDx qui identifie votre discours, votre être, votre action, comme susceptible d’être instructif pour tous.

Lorsque j’ai été contactée, ce qui intéressait les gens de TEDx n’était pas mon activité de journaliste, ni même de critique de mode, mais mon compte Instagram. 

Une leçon presque pratique: Avoir fait une conférence TEDx ou un TED Talk est un réel « plus » aujourd’hui dans un CV. Mais le plus important, c’est la manière dont cette expérience vous modifie, que vous soyez l’émetteur ou la personne qui regarde et écoute. 
Même si cela ne dure pas longtemps, on doit articuler le discours en plusieurs séquences. A la fin, on doit trouver un moyen de prouver aux spectateurs qu’ils peuvent eux aussi, dans leur vie, tirer une leçon presque pratique de ce que l’on vient de dire. 

Vient le grand moment : Un intervenant doit apprendre par cœur ce qu’il a à dire. Un coach va vous amener, au fil des mois, à construire votre discours de manière à ce qu’aucune vantardise ne puisse se glisser dedans, aucune digression… Le coach va vous aider à bouger sur scène, puisque si peu de gens sont préparés à cela. Il va vous demander de vous exercer, en vous filmant, sachant que cet exercice de « sortie de soi » est difficile, mais déterminant pour savoir si on arrive tout bonnement à dire ce qu’on a à dire.

On en apprend tant sur soi, sur ses mécanismes, ses tics, ses limites… mais aussi ses aptitudes, c’est vertigineux. Le jour du Talk, des répétitions vous aident à parfaire votre prestation. Ce qui est très perturbant, c’est que, sachant votre texte par cœur, vous devez en permanence le modifier pour l’améliorer. 

Ensuite, vient le grand moment. On vous équipe avec un micro comme si vous étiez un 
showman ou une showwoman et soudain vous réalisez que c’est exactement ça. Il n’y a plus de salive dans votre palais, plus de mots dans votre tête, une main vous pousse dans le dos, et vous filez dans le rond de lumière que vous avez vu cent fois sur les vidéos TED. C’est votre tour.

Alors, on dira ce qu’on voudra, mais depuis 1984, des gens filent
 mettre un pied dans ce « rond ». Leur cœur bat. Et ils font battre des cœurs. Sans rien chanter (encore que ce soit arrivé), ils essaient que l’air du temps soit à la fois lucide et fou d’espérance
. C’est pas si mal !








          D’après https://www.nouvelobs.com
Texte 77
Savez-vous jusqu'à combien descend le thermomètre à Oïmiakon, le village le plus froid du monde ?

1.
Alors que la France subit une vague de froid inédite depuis cinq ans avec des températures allant jusqu'à - 15°C, il y a un village en Russie où le thermomètre descend jusqu'à... –71°C ! De quoi nous passer l'envie de nous plaindre...

2.
Des températures minimales record. Vous avez froid et vous râlez parce que cela fait une semaine que vous ne pouvez pas mettre le nez dehors ? Estimez-vous chanceux parce qu'à l'est de la Russie, il y a un village où il a déjà fait -71 ° C ! En 1926, les 512 habitants d'Oïmiakon en Sibérie Orientale ont en effet connu un hiver glacial avec des températures allant jusqu'à -71,2°C le 6 janvier. Avec ce record de froid jamais enregistré et des températures moyennes annuelles de -15,5 °C, Oïmiakon est depuis considéré comme le lieu habité le plus froid du monde... 

3.
Des conditions de vie extrêmes. Et si on se demande bien comment ils peuvent survivre par des températures pareilles, c'est d'une part parce qu'ils y sont habitués, d'autre part parce qu'il se débrouillent avec les moyens du bord. Oui parce que là-bas, aucun végétal ne peut pousser en raison des sols gelés, les habitants dépendent alors uniquement de l'importation et vont se fournir en denrées alimentaires dans l'unique boutique du village. Ne bénéficiant pas d'installations modernes en terme de chauffage, la majorité des foyers est également obligée de se chauffer au charbon ou au feu de bois. Les enfants, eux, sont privés d'école lorsque le thermomètre passe les -52°C.

       
      





     https://www.alibabuy.com/actualite/voyage/

Texte 78
On a trouvé des lycéens qui, par choix, vivent sans portable

Djemana et Loïsà, 15 et 16 ans, se sont débarrassées de leur portable. Elles nous expliquent pourquoi.

Djemana, en seconde à Roubaix (Nord), n'a plus de smartphone depuis la fin de sa troisième. Enfin pas tout à fait : pour rassurer ses parents, elle a encore un téléphone "brique", délaissé dans la poche d'un manteau. « Je paie l'abonnement pour rien », confirme sa mère. Djemana ne l'utilise pas.

Il y a un réflexe que la plupart de mes amis ont : toucher leur poche dix fois dans la journée pour vérifier que leur portable est toujours là. Parfois ils sont en stress en plein cours : « Est-ce que je l'ai bien mis en silencieux ? »

Ces gestes que je faisais commençaient à m'exaspérer. Je ne supportais plus d'avoir mon portable dans ma poche. Ça m’horripilait. Je n'aime pas l'idée d'avoir un réflexe qui ne m'est pas propre et qui est contraint par l'objet.

Et puis être branchée 24 heures sur 24 aux autres me gêne. Je me voyais devenir quelqu’un que je n'aimais pas. Petit à petit, mon smartphone m'a paru futile et il ne correspondait pas à mes valeurs. J'ai préféré m'en débarrasser il y a un an.

Comme mes parents veulent vraiment pouvoir me joindre, j'ai toujours un téléphone "brique" (ma grande sœur a le même).

Je le garde parce que ma mère me l'a acheté, alors je me vois mal le jeter, mais je pourrais le donner à ma petite sœur quand elle entrera en sixième.

Ça fait deux ou trois semaines que je n'ai plus utilisé ma brique, depuis que je l'ai laissée dans mon manteau. Il n'avait plus de batterie. Il doit encore être dans ma poche, là. 

Quand on sort de l'école et que j'ai besoin d'appeler ma mère pour la retrouver, mes amis me prêtent leur téléphone. Ils sont habitués. 

Quand je sors, je donne rendez-vous à mes amis depuis Facebook. Sans portable, il y a toujours le petit stress de se dire que peut-être que la personne est en retard et ne peut pas m'appeler... Mais il suffit d'emprunter le téléphone de quelqu'un dans la rue. [...]. J'utilise aussi beaucoup mon mail pour échanger avec des amis. Je le consulte deux fois par jour.

Je ne regarde pas la télé, je n'aime pas ça, mais je passe du temps devant mon PC. Toutes les infos qui me sont utiles, je peux les avoir sur mon PC portable sans être connectée tout le temps depuis un téléphone. 

Le téléphone capte notre attention. Il nous pousse à consommer des applications, il y a des pubs partout, et on ne peut pas avoir le même contrôle que sur un PC (c'est plus facile de tout savoir sur toi comme on l'a toujours dans la poche). Comme les applis sont bien faites, on va tout le temps dessus et on va vivre des choses parfois fictives. 

     Par Emilie Brouze , publié le 24 février 2017,  https://www.nouvelobs.com/rue89
Texte 79

Verbatim : Le premier discours d'Emmanuel Macron élu

«Je veux vous dire merci, merci du fond du cœur. Ma gratitude va à tous ceux d’entre vous qui m’ont apporté leur suffrage et leur soutien. Je ne vous oublierai pas. Je mettrai tout mon soin et toute mon énergie à être digne de votre confiance. Mais en cet instant c’est à vous tous, citoyens de notre pays, que je veux m’adresser.

Bien des difficultés nous ont affaiblis depuis trop longtemps. Je n’en méconnais aucune, ni les difficultés économiques, ni les fractures sociales, ni les impasses diplomatiques, ni l’affaiblissement moral du pays. Je veux ce soir adresser un salut républicain à mon adversaire, madame Le Pen. Je sais les divisions de notre nation qui ont conduit certains à des votes extrêmes. Je les respecte.

Je sais la colère, l’anxiété, les doutes qu’une grande partie d’entre vous ont aussi exprimés. Il est de ma responsabilité de les entendre, en protégeant les plus fragiles, en organisant mieux les solidarités, en luttant contre toutes les formes d’inégalité ou de discrimination, en assurant de manière implacable et continue votre sécurité.

En garantissant l’unité de la nation. Car derrière chacun des mots que je viens de prononcer, je sais qu’il y a des visages, des femmes et des hommes, des enfants et des familles, des vies entières, il y a vous et les vôtre. Ce soir c’est à vous tous que je m’adresse. Vous tous ensemble, le peuple de France.

Nous avons des devoirs envers notre pays. Nous sommes les héritiers d’une grande histoire et du grand message humaniste adressé au monde. Nous devons les transmettre d’abord à nos enfants, mais plus important encore, il faut les porter vers l’avenir et leur donner une sève nouvelle.

[…] J’oeuvrerai  à retisser le lien entre l’Europe et les peuples qui la forment, entre l’Europe et les citoyens. J’adresse en votre nom aux Nations du monde le salut de la France fraternelle. Je dis à leurs dirigeants que la France sera présente et attentive à la paix, à l’équilibre des puissances, à la coopération internationale, aux respects des engagements pris en matière de développement et de lutte contre le réchauffement climatique.

Je dis à tous que la France sera au premier rang de la lutte contre le terrorisme sur son sol ; aussi bien que dans l’action internationale. Aussi longtemps que ce combat devra être mené, nous le mènerons sans faiblir.  Mes chers concitoyens, une nouvelle page de notre histoire s’ouvre ce soir. Je veux que ce soit celle de l’espoir et de la confiance retrouvée. Le renouvèlement de notre vie publique s’imposera à tous dès demain. La moralisation de notre vie publique, la reconnaissance du pluralisme, la vitalité démocratique seront dès le premier jour le socle de notre action. Je ne me laisserai arrêter par aucun obstacle. J’agirai avec détermination et dans le respect de chacun. Car par le travail, l’école, la culture, nous construirons un avenir meilleur.

Françaises, Français, mes chers concitoyens, je veux ce soir saluer le président Hollande. Il a pendant cinq ans oeuvré pour notre pays. Durant les cinq années qui s’ouvrent, ma responsabilité sera d’apaiser les peurs, de nous faire renouer avec l’optimisme, de retrouver l’esprit de conquête qui dit mieux que tout le génie français.

   








     http://www.parismatch.com
Texte 80
Je crois beaucoup au rôle des experts auprès des politiques. […] Dans le même temps, je milite pour une présence plus affirmée des enseignants dans la vie publique et le renforcement de leur statut d’intellectuel. Nous leur confions nos enfants, nos adolescents, ce que nous avons de mieux. Il est nécessaire qu’ils soient culturellement et socialement à la hauteur. 

J’évoque ces questions, celle de la scène sociale, les enjeux idéologiques, les choix politiques parce qu’on ne peut pas ne pas les évoquer quand il s’agit d’aborder la question des publics migrants et de leur scolarisation, de leur intégration au corps social, ou pas. Ce sont des enjeux politiques essentiels.

Vous vous préoccupez aujourd’hui de la question de la scolarisation des ROM, c’est un problème ancien, en Grèce et ailleurs. Celui de la scolarisation de populations qui ne sont pas sédentaires,  encore qu’elles le soient aujourd’hui de plus en plus, et souvent assimilables à celles de populations stables, mais défavorisées.

Mais au-delà il y a ce à quoi les pays occidentaux sont désormais confrontés et ils le seront de plus en plus, ce sont ces immenses vagues de populations désormais sans lieu, hors lieu qui traversent l’Europe et cherchent à s’y établir.

Ce problème nous devons bien le regarder en face.

L’autre est désormais notre avenir. Rien ne sert de se replier sur soi-même et de défendre une identité qui n’existe plus, de fait, qu’à travers le regard de l’autre. C’est lui qui nous fait, par son regard, ce que nous sommes ; du moins en partie.

Je plaide, vous l’avez bien compris, pour une société multiculturelle et le droit à la différence. C’est cette différence que nous devons apprendre à connaitre et dont nous pouvons nous enrichir. Nos cultures sont riches de cette capacité d’absorption. 

8Ainsi les questions liées à l’immigration, à la scolarisation des immigrés et des publics migrants, la montée de l’intolérance et de l’incivilité, la préservation de la laïcité rendent plus que jamais nécessaires les mesures pour tenter de prévenir ce qui serait en même temps une faillite des systèmes éducatifs et des sociétés libérales fondées sur des valeurs humanistes. Alors qu’un enfant d’ouvrier ou d’employé à toujours deux fois moins de chances qu’un enfant de cadre d’obtenir le baccalauréat général, on estime que dans les pays de l’OCDE un quart des élèves sont en difficulté scolaire. 

La politique d’éducation prioritaire a pour objectif de corriger l’impact des inégalités sociales et économiques sur la réussite scolaire par un renforcement de l’action pédagogique et éducative dans les écoles et établissements des territoires qui rencontrent les plus grandes difficultés sociales. Espérons que celle–ci sera mieux inspirée et portera davantage de fruits que les précédentes. 
Discours de Philippe Mogentale, attaché de coopération éducative de l’Institut Français de Grèce, prononcé lors de l’ouverture de la journée de Réseau Diplômés, Élèves Roms : regards sur la réalité scolaire, 30 mars 2017, Université d’Athènes

� La région de l’Île de France.


� Du nom de la ministre de l’enseignement supérieur, Geneviève Floraso.


� Énarque: diplômé de l'École Nationale d'Administration (ENA).


� Le musée du Quai Branly se trouve à Paris et a été ouvert en 2006.


� Appli : application.


� Demat signifie « bonjour » en breton.


� Les dunes : les collines de sable (θίνες). 


� L’enchanteur : le mage.


� Les piliers : les collones (πυλώνες). 


� SDF : Sans domicile fixe.


� Baccalauréat.


� Κόλλες αναφοράς. 


� Μένω στην ίδια τάξη.


� Mettre en danger.


� Rendre sèches, αποξηραίνω.


� Boueuses, ελώδεις.


� Produits chimiques.


� Produits du commerce équitable  (fair trade en anglais) qui travaille avec les producteurs les plus défavorisés dans une approche solidaire, qui définit le prix en accord avec le producteur, ce qui lui garantit une rémunération juste.


� Biologiques.


� Le but est de favoriser l’insertion sociale et professionnelle de publics en difficulté (demandeurs d’emploi, travailleurs handicapés,  mères isolées…).


� Les fleurs sont pré-vendues, envoyées (une fois par semaine) aux abonnés .  


� Ils nous mijotent, ils nous préparent des nouveautés.


� Popularisation.


� Chefs, cuisiniers. 


� Ici, techniques.


� Personnels.


� Nourriture préparée à l’avance et gardée dans le congélateur.


� Leurs connaissances en matière de cuisine.


� Homéopathie, ostéopathie, chiropractie, phytothérapie, acupuncture, iridologie…


� Thérapeutes charlatans, praticiens pas sérieux prétendant tout guérir et prenant des honoraires astronomiques.


� Les fanatiques, les fans.


� Aνοσοποιητικό σύστημα.


� Les départements et régions d’Outre-Mer (Dom-Rom), ce sont les terres françaises situées hors de la métropole (la Polynésie française, les Antilles françaises, la Guyane, la Réunion, la Nouvelle Calédonie…).


� Inuit : signifie « l’homme ». Nom que se donnent les habitants du Grand Nord, préféré à celui d’Esquimau (mangeur de viande crue), jugé péjoratif. 


� Banquise : couche d’eau mde mer gelée qui, en hiver, emprisonne tout l’océan Arctique. 


� Dépression : aplatissement, bas-fond. 


� EDF : Électricité De France (l’organisme grec équivalent : ΔΕΗ). 


� Courant : ici courant électrique. 


� Filent : courent.


� Ils essayent d’être optimistes.
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